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P L . C C X L I 

D E N D R O B I U M G A L L I C E A N U M L I N D . 

DENDROBIUM DE M. A. GALLICE 

DENDROBIUM. Vide Lindenia, vol. I , p. 13. 
Dendrobium Galliceanum. Dendrobio thyrûfloro valde affine, an forma epeciosa hujus, sepalo dorsali piano, 

petalis latissimis fere rotundatis margine inflexis, labello amplissimo triangulo margine recurvo fimbriato antice pro-
ducto; caeteris omnibus D. thyrsiflori. 

e Dendrobium Galliceanum s'est m o n t r é cette a n n é e à l ' é t ab l i s sement de 

L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E pa rmi une impor ta t ion de D. thyrsi-

florum; i l n 'avait pas fleuri j u s q u e - l à , et se confondait e n t i è r e m e n t par 

son p o r t avec les plantes qui l 'entouraient. 

L a floraison a donc é té une vé r i t ab le r évé la t ion ; une comparaison entre 

ces deux m o d è l e s splendides ferai t certainement conclure en faveur de celui-ci . 

Les deux fleurs ont entre elles une t r è s grande analogie. Le D. Galliceanum 

est cependant plus ouvert , plus é ta lé et, en quelque sorte, moins maigre par 

c o n s é q u e n t . L e sépa le dorsal est é ta lé et raide; les p é t a l e s , t r è s larges et presque 

a r rond i s , p r é s e n t e n t une fr isure et une inf lexion des bords qui sont e x t r ê m e m e n t 

gracieuses; le labelle, l u i aussi, plus d é g a g é et plus d é t a c h é en avant de la 

co lonne , q u ' i l n'enveloppe pas comme dans le D. thyrsiflorum, a une ampleur 

extraordinaire ; i l affecte à peu p r è s la forme d'un tr iangle équi la té ra l ayant la 

poin te t o u r n é e vers le bas, et ses bords sont largement r e c o u r b é s et f r a n g é s 

d'une f a ç o n ravissante. L a couleur m ê m e pa ra î t plus é l égan te dans l 'espèce 

r e p r o d u i t e i c i . L e labelle, au l ieu d 'ê t re o r a n g é , a une superbe couleur jaune d'or, 

qu i rend l 'ensemble plus f ra is et plus gai , et une ravissante bordure blanche. 

Sans v o u l o i r t rancher la question de s u p r é m a t i e entre ces deux formes hors 

l i gne , i l convient de constater que l 'appari t ion de la nouvelle venue excita au dix-

n e u v i è m e Meet ing de L ' O R C H I D É E N N E , le n mai dernier, une admirat ion unanime. 

Par une c o ï n c i d e n c e s i n g u l i è r e m e n t heureuse, L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A ­

T I O N A L E se t rouva i t r e p r é s e n t é e à ce Meeting par deux n o u v e a u t é s des t inées à 

fa i re é p o q u e . L ' une é ta i t celle dont nous nous occupons i c i ; l 'autre é ta i t le 

Cattleya Warocqueana, ce magnif ique r iva l des Mendeli et des Trianae, i m p o r t é 

u n mois auparavant, et dont la floraison, f o r m é e dans les caisses au cours d'un 

l o n g et p é n i b l e voyage, émerve i l l a i t cependant les juges les plus sévè res , car 

le j u r y du Meet ing d é c e r n a i t à l ' u n a n i m i t é , aux deux plantes soumises à son 

a p p r é c i a t i o n , des d i p l ô m e s d'honneur de p r e m i è r e classe. 
Nous disons que cette r é u n i o n de deux n o u v e a u t é s d'une telle valeur é ta i t 



une co ïnc idence heureuse. Cela ne veut pas dire qu'elle é ta i t 1 effet du hasard. 

Le hasard, comme disent les m a î t r e s de la scolastique, n'est qu'un n o m donne 

par le vulgaire aux causes qui l u i sont inconnues. Lorsqu 'un é t a b l i s s e m e n t 

est dir igé avec la pe r sévé rance et la largeur d ' ini t iat ive qui c a r a c t é n s e n t les 
hommes p lacés à la tê te de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , lorsqu ' i l a de r r i è r e 

l u i un long passé de découve r t e s splendides et de prodiges de culture, on 
ne peut appeler hasard l ' événement logique qui y fai t a p p a r a î t r e , de temps 

en temps, p é r i o d i q u e m e n t , des plantes nouvelles et p r é c i e u s e s . Les serres de 

L ' H O R T I C U L T U R E INTERNATIONALE sont remplies tous les ans d ' importat ions sans 

cesse renouve lées , recueillies par les habiles collecteurs à qui M M . L I N D E N m o n ­
trent la voie. Parmi ces introductions se trouvent r é g u l i è r e m e n t de nombreuses 

n o u v e a u t é s ; après celles-ci d'autres se produiront , et cela pendant bien des 

a n n é e s encore, car les collecteurs de cet é t ab l i s s emen t sont s p é c i a l e m e n t d i r i gé s 

vers des con t rées inexplorées et qu'on sait contenir encore du nouveau. 
L a plante reproduite par le peintre de la Lindenia a é té déd iée par M . L I N D E N 

à M . A . G A L L I C E , l'amateur f r ança i s bien connu. El le est cu l t ivée en serre chaude 

parmi les D. thyrsiflorum, dans une a t m o s p h è r e t r è s humide, et c ro î t dans les 

meilleures conditions; la grappe de fleurs qu'elle a produite cette a n n é e , et que le 

lecteur a sous les yeux, étai t d'un volume tout à fa i t satisfaisant à ce point de vue. 

B. S. WILLIAMS. — L'horticulture a fait le mois dernier une perte des plus sen­
sibles. M. W I L L I A M S est mort le 24 juin, à l'âge de 67 ans. 

B. S. W I L L I A M S est l'un des hommes qui ont le plus contribué à répandre le goût 
et la connaissance des Orchidées. Fils d'un jardinier qui accomplit encore à l'âge de 94 ans 
sa tâche quotidienne, i l commença sa carrière en 1838, sous la direction de son père. 
Dès 1841, i l exposait des Pensées; à vingt-quatre ans, i l avait déjà la réputation d'un 
cultivateur habile et sagace. 

C'est alors qu'il commença à étudier spécialement les Orchidées. En 1851, encouragé 
par L I N D L E Y , i l publiait dans le Gardeners1 Chronicle une série d'articles intitulés Orchids 
for the Million, qui eurent un très grand retentissement, et qui, réunis en un volume, sous 
le titre de Orchid Grower's Manual, ont atteint leur sixième édition. A cette époque, la 
vie et les besoins des Orchidées étaient presque entièrement ignorés; B . S. W I L L I A M S 

fut donc un des premiers initiateurs de la culture de ces plantes universellement admirées 
aujourd'hui. Plus tard i l publia l'ouvrage Select Orchidaceous Plants, en collaboration 
avec M. WARNER, et l'Orchid Album, tous deux avec des planches coloriées. 

I l fit paraître aussi plusieurs autres livres relatifs aux Fougères et aux plantes d'orne­
ment; i l ne se borna pas, en effet, aux Orchidées, et quand i l fonda son établissement 
horticole, en 1854, i l y cultiva des Cyclamen, des Amaryllidées, des Primevères qu'il 
exposa avec le plus grand succès. 

Tous ceux qui se sont occupés d'horticulture rendent hommage à sa haute compétence. 
Tous ceux qui l'ont connu personnellement témoignent également de sa loyauté, de sa 
haute impartialité, de l'extrême affabilité de ses manières, et de la bonté avec laquelle i l 
accueillit toujours les débutants. 











P L . C C X L I I 

S E L E N I P E D I U M x G R A N D E R C H B . F 

G R A N D S E L E N I P E D I U M 

SELENIPEDIUM. Vide Lindenia, vol. I , p. 25. 
SeUnipedium grande. Hybrida fecundatione S. Roezli cum polline S. caudati producta. Planta robustissima, 

habitu S. Roezli, foliis 2-2 1/2 ped. longis; scapis saepe 3 ped. altis; bracteis lanceolatis acutis ; sepalo postico 
elongato ovato, antico multo latiore; petalis elongato-linearibus angustissimis tortilibus basi latiori; labelli calceo 
elongato conico, ostio laterali late implicito, ostio antice transverso exciso ; staminodio late transverso postice ciliato. 

Selenipedium grande RCHB. F. in Gard. Chron., n. s., vol. XVIII (1882), p. 489 (in nota). — DESBOIS 
Monogr. Cypriped., p. 147, cum xylogr. 

Cypripedium grande RCHB. F. in Gard. Chron., n. s. vol. XV (I881), p. 462. — ID. vol. XVIII, p. 48g. — 
Berlin. Gart. Zeit., 1884, pp. 497, 498, fig. 146. — VEITCH Man. Orch. Pl., pt. 4, p. 104, cum xylogr. 

ette belle plante est p e u t - ê t r e le Selenipedium le plus robuste qui ait 

é té produi t ju squ ' i c i ; ses feuilles ensiformes ont de 60 à 75 c e n t i m è t r e s 

de longueur , et ses tiges florales atteignent souvent une hauteur de 

p r è s d'un m è t r e ; ses fleurs mesurent de 18 à 20 c e n t i m è t r e s de l ' ex t rémi té du 
sépa le dorsal à celle du sépa le l a té ra l unique, et les p é t a l e s ont ordinairement 

de 30 à 38 c e n t i m è t r e s de longueur. 
L e Selenipedium grande a été produi t par M . S E D E N , le semeur bien connu, 

dans la Royal Exot ic Nursery, chez M M . JAMES V E I T C H and SONS, à Chelsea, au 

moyen de la f é c o n d a t i o n du S. Roezli par le pollen du 5. caudatum; ce croise­

ment f u t e f fec tué en 1875. L a plante a fleuri pour la p r e m i è r e fois en 1881. 

Les fleurs sont grandes et belles, et de c a r a c t è r e s à peu p r è s i n t e r m é d i a i r e s 

entre les deux parents. L e sépa le s u p é r i e u r est blanc j a u n â t r e , avec des veines 

vert j a u n e ; l ' i n fé r i eur porte des veines plus p â l e s . Les pé t a l e s sont rose tendre, 

excep té la partie la plus large, à la base, qui est jaune avec des veines vertes. 

L e labelle est jaune vert t e in t é de b run , plus pâ le en dessous; les lobes l a t é r a u x 

rep l i é s sont d'un blanc d' ivoire t a c h e t é de rose v i f . L e staminode est jaune p â l e , 

garn i à l ' a r r i è re d'une frange de cils noirs . 
Quant aux organes de la v é g é t a t i o n , i ls rappellent é t r o i t e m e n t ceux du 

5 . Roezli, dont la plante a é v i d e m m e n t aussi le port et la robuste const i tu t ion. 

L a planche ci-contre est, croyons-nous, la p r e m i è r e reproduction co lor iée 

qu i en soit p u b l i é e , car celles qui sont c i tées plus haut ne sont que des gravures. 

Disons quelques mots du n o m g é n é r i q u e de cette plante. Les hort iculteurs 

d é s i g n e n t presque tous les plantes de ce groupe de l ' A m é r i q u e tropicale du n o m 

de Cypr ipedium, quoiqu ' i l soit d'usage d'appeler le groupe : la section des Seleni­

pedium. Ne serait-il pas plus court et plus exact d'adopter le mot « Selenipedium » 



comme nom g é n é r i q u e ? A notre avis, c'est un genre aussi dist inct et aussi app ré ­

ciable que beaucoup d'autres qui sont universellement reconnus dans la fami l le 

o r c h i d é e n n e . L'ovaire p ré sen te toujours trois cellules et une placentation axile, 

tandis que, dans les Cypripedium, l 'ovaire n'a qu'une cellule et la placen­

tation est par ié ta le . Ces ca rac t è re s ne sont nullement d é p o u r v u s d ' importance. 

I l existe une petite t r ibu , la plus ancienne des O r c h i d é e s , celle des A p o s t a s i é e s , 

dans laquelle l'ovaire p résen te exactement la m ê m e structure que dans les Seleni­

pedium. I l est vrai que, dans ces derniers, plusieurs autres organes f loraux res­

semblent à ceux des Cypripedium; mais le port , la forme du staminode, et 

d'autres déta i l s encore permettent en géné ra l de distinguer ces deux groupes 

l 'un de l'autre à p remiè re vue. I l existe d'ailleurs d'autres genres tout aussi 

difficiles à distinguer d'une f a ç o n absolue : ainsi les Dendrobium ne se s é p a r e n t 

des Er ia , et les Pleurothallis (section des Aggregatae) des Octomeria, que par 

une seule différence dans la constitution du pol len. On les c o n s i d è r e cependant 

comme formant des genres distincts et bien ca r ac t é r i s é s . 

On peut r é s u m e r la dist inction entre les Selenipedium et les Cypripedium 

en disant que les premiers ont conse rvé dans la forme de l 'ovaire le c a r a c t è r e 

atavique des Orch idées , comme la t r ibu des A p o s t a s i é e s , tandis que les seconds 
sont devenus mono-cellulaires comme le reste de la fami l l e . 

L a Lindenia a figuré jusqu' ici cinq types de Selenipedium, dont t rois ont é té 

publ iés sous ce nom g é n é r i q u e ; i l pa ra î t p r é f é r a b l e , par les mot i f s i n d i q u é s 

ci-dessus, de suivre la m ê m e règ le dans le cas p r é s e n t . M . DESBOIS a é g a l e m e n t 

adop té cette m é t h o d e dans sa « Monographie des Cypripedium, Selenipedium et 

Uropedium. » R. A . R O L F E . 

UNE EXCURSION A « L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E » 

Nous entrons à l'établissement de L'HORTICULTURE INTERNATIONALE. 

Puisque la firme le veut, nous l'appellerons un é t a b l i s s e m e n t hort icole ; sans 

cela, nous serions plus t en t é s de l'appeler le palais de Flore . N o n pas que 

les serres y r evê ten t un grand luxe d'architecture; à part le j a r d i n d'hiver 

qui sert de vestibule d ' en t rée et la grande galerie centrale, toutes les serres 

y sont de formes et de dimensions assez modestes. Mais quel luxe d'entretien 

et de p rop re t é r ègne i c i ! Dans cette innombrable sé r ie de serres que nous 

parcourons une à une, pas une plante qui ne soit à sa place, pas une qui 

ait une apparence chét ive ou d é l a b r é e ; pas une tache, pas un atome de pous­

sière sur le feuillage ; point de végé t a t i on cryptogamique sur les r é c i p i e n t s 

des plantes; rien qui trahisse le service ou offusque le regard du v is i teur . . . 

Mais par-dessus tout , quel choix de v a r i é t é s et quelle richesse florale ' 

L a grande spécial i té de l ' é t ab l i s semen t ce sont les O r c h i d é e s , ces fleurs à 

(Suite, page 10) 











RCHB. F. 

P L . C C X L I I I 

COELOGYNE OCELLATA U*DL. var. MAXIMA 

COELOGYNE A PETITS YEUX, VAR. TRÈS GRANDE 

COELOGYNE. Vide Lindenia, vol. II, p. 79. 
Coelogyne ocellata. Pseudobulbis ovatis caespitosis subangulatis squamis nitidis vestitis, foliis lanceolatis acumi-

natis petiolo angustatis, racemis strictis aequalibus, bracteis deciduis, sepalis petalisque oblongo lanceolatis, labelli 
lobo intermedio ovato ad basin utrinque lamella abbreviata interrupta, disco lineis tribus lamellatis, columna obso­
lète triloba. 

Coelogyne ocellata LlNDL., in Wall. Cat., n. 1953 (nomen). _ ID., Gen. et Sp. Orch., p. 40. - I D . , Bot. Reg., 
1839, Mise., p. 31. - ID., Fol. Orch., Coelog., p. 7. _ Bot. Mag., t. 3767. - RCHB. F. in Walp. Ann„ VI, p. 228̂  

Cymbidium nitidum RoXB. Hort. Bengal. (1814), p. 63 (nomen). — ID., Fl. Ind., III , p. 459. 
Coelogyne punctulata LINDL. Coll. Bot. (1821) sub. t. 33 (fide LINDLEY). 

Coelogyne ocellata maxima RCHB. F. in Gard. Chron., 1879, pt. 1, p. 524. — Fl. Maj., n. s., t. 365. 
Coelogyne ocellata maxima. Varietas floribus majoribus. 

ette plante p a r a î t avoir été d é c o u v e r t e pour la p r e m i è r e fois dans le 

Sylhet , en 1812, par M . R. S M I T H , qui en envoya des s p é c i m e n s 

au D r R O X B U R G H au Jardin botanique de Calcutta, à cette é p o q u e la 

p r o p r i é t é de la Compagnie des Indes Orientales. I l est év iden t que c 'étai t bien 

la m ê m e plante, ainsi que l'attestent le dessin or ig ina l de R O X B U R G H , c o n s e r v é 

à K e w , et sa description, pub l i ée plus tard . I l y mentionne qu'elle est native 

des hauteurs de Garrow, qu'elle c ro î t sur les arbres, et fleurit pendant la saison 
la plus chaude de l ' a n n é e , c'est à dire en mai . 

Quand L I N D L E Y c r éa le genre Coelogyne, en 1821 (Coll. Bot. sub. t . 33), 

i l y p l a ç a deux e s p è c e s , C. punctulata et C. cristata, dont les s p é c i m e n s avaient 

é t é co l l ec t é s par W A L L I C H au N é p a u l ; toutefois i l nommai t encore le c< Cymbi­

dium nitidum W A L L I C H » ( R O X B U R G H en réa l i té ) , comme une t r o i s i è m e espèce 

douteuse. Plus ta rd , en effet, i l f u t reconnu que c 'é ta i t un synonyme de la 
p r e m i è r e n o m m é e . 

Quelque temps a p r è s , le D r W A L L I C H envoya à L I N D L E Y d'autres spéc i ­

mens, auxquels celui-ci donna le n o m de C. ocellata; i l décr ivi t la plante sous 

le m ê m e n o m dans son ouvrage « Gênera and Species of Orchidaceous Plants, » 

et é t ab l i t dans les termes suivants son iden t i t é avec le C. punctulata : « Obs. 

C. punctulata m i h i , o l i m ex exemplare soli tario descripta, hujus loc i est. Nomen 

m u t a v i , quia dubius haereo an flores r êve ra sint punctat i . » (Le C. punctulata 

que j ' a i déc r i t autrefois, d ' a p r è s un exemplaire unique, doi t se placer i c i . J'en ai 

c h a n g é le n o m , parce que je ne suis pas bien certain que ses fleurs soient rée l le ­
ment po in t i l l ées . ) 

L e n o m de C. punctulata n ' a p p a r a î t pas dans l 'herbier de L I N D L E Y . 



Le Coelogyne nitida de L I N D L E Y semble avoir été perdu de vue c o m p l è t e ­

ment, mais en réal i té i l est identique avec celui qu ' i l appela plus tard C. ochracea, 

ainsi que le prouvent les spéc imens de son herbier. _ 
Les débu t s de l 'histoire du C. ocellata comportent un peu de confus ion . 

H a été int rodui t pour la p r emiè re fois dans les cultures par M M . L O N G E S 

de Hackney, avant 1839, car cette année- là , L I N D L E Y éc r iva i t dans,1e Botamcal 

Register • « Cette belle plante vient de fleurir imparfaitement chez M M . L O D D I G E S 

qui l 'ont impor tée de l ' Inde. > L ' a n n é e suivante, i l f u t figuré dans le Botamcal 

Magazine, et visiblement d 'après un s p é c i m e n non encore c o m p l è t e m e n t é t ab l i . 

I l est originaire de l 'Himalaya Oriental des Tropiques; on l 'a t r o u v é , en effet, 

dans le Bouthan, les hauteurs du Mishmi , le haut Assam, et aussi en abondance 
sur les hauteurs du Khasia, entre 1000 et 2000 m è t r e s d 'alt i tude. W A L L I C H se 

trompe en indiquant comme origine « Sermore », ainsi que L I N D L E Y en indiquant 

S ikk im, qui est la patrie du C. ochracea. 
L a var ié té maxima a été décr i te par le professeur R E I C H E N B A C H , en 1879, 

dans les colonnes du Gardeners' Chronicle. I l fai t la remarque suivante : « A m o n 

avis, c'est une plante d'une grande b e a u t é . El le est beaucoup plus for te que la 
forme commune, et produit un r a c è m e de fleurs d'un riche coloris et de grande 

tai l le , se rapprochant de celles du C. cristata. » L e C. ocellata maxima a é t é 

in t rodui t par M . B . S. W I L L I A M S de Hol loway . L a reproduction d o n n é e par le 

Floral Magazine fu t faite d 'après le s p é c i m e n or ig ina l . C'est une t r è s é l é g a n t e 

va r i é t é , mais ce n'est que l 'espèce vue dans toute sa b e a u t é , car, à part la 

grandeur, elle ne diffère pas du type ordinaire. R . A . R O L F E . 

(Suite de page 8) 

la mode, aux formes si bizarres et si variées, au coloris si vif, aux teintes 

si capricieuses. Nous n'entreprendrons pas de d é c r i r e i c i ces i n é n a r r a b l e s 

merveilles; toute description resterait au-dessous de la r éa l i t é . T o u t au plus 
mentionnerons-nous ces superbes Vanda, l 'un des plus br i l lants ornements de 

la serre aux Orch idées ; ces adorables Cattleya d'un coloris et d'une d é l i c a t e s s e 

indicibles ; puis ces é t r a n g e s Nepenthes avec leurs gourdes c a r a c t é r i s t i q u e s , plus 

bizarres encore que belles, lorsqu'elles se balancent doucement sous la feui l le 

qui les retient par un mince fil ; ou bien encore ces Cypr ipedium non moins 

curieux, qui a g r é m e n t e n t leur gourde d'une couple de fibres d é m e s u r é m e n t 

longues comme d'une paire de moustaches chinoises... 

Nous nous arrachons avec peine à ces admirables cultures, et en guise de 

remerciement pour l'obligeance avec laquelle M . L I N D E N a bien v o u l u nous 

ouvrir toutes larges les portes de cet Eden, nous le proclamons à l ' u n a n i m i t é 

membre d'honneur de notre Soc i é t é . 

(Extrait du Bulletin mensuel de la Société d'horticulture d'Ypres.) 











P L . C C X L I V 

C O R Y A N T H E S B U N G E R O T H I R O L F E 

CORYANTHES DE M. BUNGEROTH 

ÉTYMOLOGIE : Du grec XOQVÇ casque, et avdoç, fleur ; allusion à la forme de l'appendice du labelle. 
CORYANTHES HOOK. Sepala libéra, patentissima, magna, irregulariter undulato-flexuosa, posticum late-

ralibus brevius latiusque. Petala sepalis multo minora, erecta, torta. Labellum carnosum, ungue longo patente cum 
basi columnae continuo, lobi latérales in medio ungue in appendicem poculiformem connati, médius magnus, galeatus. 
Columna longiuscula, teres, apice inflexo-clavata vel breviter 2-alata, apoda, basi 2-auriculata vel 2-cornuta; clinan-
drium parum prominens. Anthera terminalis, opercularis, incumbens, convexa, carnosa, 2-locularis ; pollinia 2, cerea, 
anguste oblonga, sulcata, inappendiculata, anthera déhiscente stipiti lineari affixa, glandula parva. 

Herbae epiphyticae, caulibus abbreviatis, mox in pseudobulbos carnosos apice 2-foliatos incrassatis. Folia ampla, 
nervosa, subplicata. Scapi ad latera pseudobulborum reflexi, simplices. Racemi laxe pauciflori, floribus maximis bre­
viter pedicellatis. 

Species circa 10, Americae tropicae incolae. 
Coryanthes HOOK. Bot. Mag., LVIII (1831), t. 3102. — BENTH et HOOK. F. Gen. Plant., I II , p. 549. 
Coryanthes Bungerothi. Pseudobulbi ovoideo-oblongi, 2 1,2 poil, longi. Folia anguste lanceolata, acuta, 

1 ped. longa. Pedunculus uniflorus 1 1/2 ped. Iongus. Bracteae ovato lanceolatae, acutae. Ovarium pedicellatum 
5 poil, longum. Sepalum posticum elliptico-ovatum, obtusum, 2 1/4 poil, longum, I 1/2 poil, latum. Sepala lateralia 
oblique lanceolato-linearia, acuta, 6 poil, longa, 2 poil. lata. Petala similia, obtusa, 3 poil, longa, 3/4 poil. lata. 
Labelli unguis 3/4 poil. Iongus; hypochilium hemisphaericum, antice productum, truncatum; mesochilium transverse 
corrugatum ; epichilium 2 3I4 poil, latum, 2 poil, altum, apice trilobum, lobo medio triangulari-oblongo, truncato, 
lobis lateralibus brevioribus apice acutis arcte recurvatis. Columna 2 1/4 poil, longa, subclavata, alis rotundatis dentibus 
incurvis triangularibus acutis; anthera 4 lin. lata. 

Coryanthes Bungerothi ROLFE. 

es Coryanthes forment un genre t r è s remarquable c o m p o s é d 'environ 

dix e s p è c e s d é c r i t e s , r é p a n d u e s depuis le Mexique m é r i d i o n a l j u s q u ' à 

la Nouvel le Grenade et au Brés i l . I l s sont ca rac t é r i s é s par leur labelle 

t r è s o r ig ina l , dont l ' ex t rémi té a la forme d'un seau, et qui porte p r è s de la base 

u n curieux appendice en forme de capuchon. 
L a magnif ique e spèce r e p r é s e n t é e i c i est é t r o i t e m e n t al l iée au C. Fieldingi 

L I N D L . , dont L I N D L E Y c o n s i d é r a i t les fleurs comme « les plus grandes connues 

pa rmi les O r c h i d é e s . » Cependant i l s'en distingue a i s é m e n t par la forme diffé­

rente du capuchon. L a partie a n t é r i e u r e de celui-ci, dans le C. Bungerothi, se 

prolonge j u s q u ' a u p r è s des bords du seau, où elle se termine brusquement, tandis 

que dans le C. Fieldingi elle est à peine plus longue que les c ô t é s , p e u t - ê t r e 

m ê m e ne les d é p a s s e - t - e l l e pas du tout . 
L e C. Bungerothi a é té e n v o y é du Venezuela par M . B U N G E R O T H , en 1888, 

à M M . L I N D E N , de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , à Bruxelles, et i l a fleuri 

dans cet é t a b l i s s e m e n t au mois de mai de cette a n n é e . 
Son co lor i s , sans ê t re é c l a t a n t , est t r è s a g r é a b l e . Les sépa les sont d 'un 



blanc ve rdâ t r e t rès pâ le , couverts d'un abondant po in t i l l é de rouge pourpre c la i r . 

Les pé ta les sont plus blancs, et portent des taches beaucoup plus grandes et 

moins nombreuses. Le seau du labelle est jaune à la base, et passe au jaune 

brun au delà d'une large bande de cils soyeux app l iqués contre la surface; cette 

bande s 'é tend des deux côtés depuis la base à peu p r è s jusqu'aux angles du capu­

chon. Le capuchon, à l ' intér ieur , est co loré d'orange, avec un grand nombre de 

taches assez grandes, d'un rouge brun vers le sommet; la partie i n f é r i e u r e porte 

une grande épa isseur de cils soyeux app l iqués . L e m é s o c h i l e , avec ses c inq 

replis, est jaune orange, avec quelques taches r o u g e â t r e s , peu nombreuses et 

peu apparentes. L ' ex té r ieur du seau est jaune sur la m o i t i é i n f é r i e u r e , plus 

pâ le vers le sommet, et porte é g a l e m e n t quelques taches peu visibles; l ' i n t é r i eu r 

est couvert de larges taches cramoisi et brun p o u r p r é . L a colonne est vitreuse, 

avec de larges taches brun p o u r p r é sur la face i n t é r i eu re . Les glandes ou cornes 

séc ré t an te s s i tuées à sa base ont la forme d'un large tr iangle obtus, et une lon­

gueur de hui t à neuf mi l l imè t res . Elles laissent suinter, tant que la fleur con­

serve sa f r a î c h e u r , un liquide aqueux, l é g è r e m e n t visqueux et t r è s odorant , 

qui tombe dans l ' in tér ieur du seau. I l est à remarquer que la base du seau est 

tout à fa i t plate; toutefois l ' écou lement du liquide est a r r ê t é par un é p a i s s i s s e -
ment transversal qui se produit juste der r iè re les dents du sommet. 

L ' é c o n o m i e de la f éconda t ion dans ce genre singulier, est une des plus 
remarquables que l 'on puisse observer dans la famil le tout e n t i è r e . E l l e a é té 

décr i te par CRUGER, dont nous reproduisons sommairement les observations 

D è s que les fleurs s'ouvrent, le pa r fum attire une grande abeille, bruyante 

et batailleuse, qui vient les visiter pour ronger un tissu cellulaire qu i se t rouve 

sous l 'hypochile ou capuchon. On voi t ces insectes en grand nombre lut ter entre 

eux pour prendre place sur les bords de l 'hypochile. Soit à la suite de ces 

batailles, soit par l'effet d'un empoisonnement c a u s é par la m a t i è r e qu'i ls d é v o r e n t 

i ls tombent dans l ' in tér ieur du seau, à moi t i é plein du liquide s é c r é t é par les 

glandes p lacées à la base de la colonne ; ils se t r a î n e n t alors vers la partie 

an t é r i eu re , où se trouve un ét roi t passage entre l 'ouverture de l ' épichi le et la 

colonne. Mais pour sortir de ce bain fo rcé , ils doivent faire des efforts consi­
dé rab l e s , car 1 ouverture de l 'épichile et la face de la colonne s'adaptent ensemble 

exactement et sont t r è s rigides. L a p r e m i è r e abeille qui sera ainsi i m m e r g é e 

emportera donc la masse poll inique col lée à son dos; en s ' é c h a p p a n t elle retour 

nera i m m é d i a t e m e n t à la m ê m e fleur ou à une autre pour continuer son fes t in" 

G é n é r a l e m e n t elle sera de nouveau préc ip i tée dans le vase, et s'en é v a d e r a comme 
p r é c é d e m m e n t , m a » en s ' évadan t elle d é p o s e r a le pol len sur le s t igma e T u 
s'en i m p r é g n e r a de cette f a ç o n . ë " ^ i e , qu i 

CRUGEK fa i t remarquer que ces h y m é n o p t è r e s se l è v e n t de bonne heure - mais 
en se p l a ç a n t de bonne heure en observation, i l a c o n s t a t é qu ' i ls f o r m a i une 

procession confnue . le par le passage i n d i q u é . C'est, sans aucun oute l e ne" 
extraordinaire. l c ' u n e n e u i 

R- A . R O L F E . 
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S E L E N I P E D I U M x S E D E N I C A N D I D U L U M RCHB. F . 

SELENIPEDIUM DE SEDEN, PRESQUE BLANC 

SELENIPEDIUM. Vide Lindenia, vol. I . p. 10. 
Selenipedium Sedeni candidulum RCHB. F. in Gard. Chron., XXII, p. 

a n n i les nombreux croisements o p é r é s avec tant de bonheur par 

M . S E D E N dans la fami l le o r c h i d é e n n e , c'est le genre Cypripedium, 

et s p é c i a l e m e n t le groupe provenant des Selenipedium Schlimi et longi-

folium, qui l u i ont p r o c u r é les plus br i l lants s u c c è s . Ces deux d e r n i è r e s plantes 

ont p rodui t entre elles, puis entre leurs va r i é t é s , des combinaisons d'une forme 

et d'un coloris exquis, et p o s s é d a n t des qua l i t é s de robus t i c i t é et de floribon-

di té des plus p r é c i e u s e s . Leurs fleurs sont, en outre, d'une t r è s longue d u r é e 

comme celle de presque tous les Cypripedium. 
A ces hybrides sont venus s'ajouter, m a l g r é les p r é j u g é s relatifs aux incon­

v é n i e n t s de la c o n s a n g u i n i t é ou à la s tér i l i té des hybrides, un certain nombre 

de nouveaux produits de ceux-ci avec d'autres e spèces , ou avec leurs propres 

parents. C'est ainsi qu'on a pu produire : 
le 5 . Sedeni, provenant du S. longifolium et du S. Schlimi; 
le S. Sedeni candidulum, du 5 . longifolium et du S. Schlimi albiflomm; 

le S. Sedeni porphyreum, du S. longifolium Hartwegi et du 5 . Schlimi; 

le S. stenophyllum, du 5. Schlimi et du S. caricinum; 
le S. Saundersianum, du S. caudatum Warscewiczi et du 5 . Schlimi; 
le S. leucorrhodum, du 5 . longifolium Hartwegi et du S. Schlimi albiflomm; 

le 5 . grande, du S. longifolium Hartwegi et du S. caudatum; 
le S. conchiferum, du 5 . caricinum et du 5 . longifolium Hartwegi; 

le S. albo-purpureum, du S. Schlimi et du S. Dominyi, 

et, avec le S. Sedeni : 
le 5 . Ainsworthi, du 5 . longifolium Hartwegi; 

le S. calurum, du 5 . longifolium; 
le S. cardinale, du 5 . Schlimi albiflomm; 

le 5 . Schrbderae, du S. caudatum. 
On vo i t combien est é t ro i t e la p a r e n t é qui un i t ces diverses plantes. 

L e S. Sedeni m é r i t a i t d'ailleurs par sa b e a u t é d 'ê t re ainsi u t i l i sé pour de 

nombreuses reproductions. Sa fleur est charmante; elle n'a qu'un seul d é f a u t , 

qui est sa petite ta i l le . 



Le 5. Sedeni candidulum est plus gracieux encore, avec ses p é t a l e s et ses 

sépa les d'un blanc d'ivoire, ceux-ci l é g è r e m e n t ve iné s de jaune v e r d â t r e , tandis 

que les pé ta les sont t e in tés de rose pâle surtout aux e x t r é m i t é s , et son labelle 

rose, un peu plus foncé sur les bords, avec les lobes rep l iés i n t é r i e u r e m e n t , 

d'un' blanc d'ivoire m o u c h e t é de rose v i f . C h a r g é de nombreuses f leurs, d'une 

légère té de structure et d'une é l égance de coloris surprenantes, i l p r é s e n t e un 

agréab le contraste avec les autres formes de la serre chaude, é g a l e m e n t belles, 

mais plus massives et plus sombres. C'est une des O r c h i d é e s les plus d é c o ­
ratives comme port et comme floraison, et l 'un des plus p r é c i e u x ornements 

de la serre des Cypripedium des tropiques. 

L E S O R C H I D É E S A U M O I S D ' A O U T 

La famille orchidéenne, qui, grâce à l'immensité de son domaine, suffit à 

nous fourni r pendant tout le cours de l ' année des merveilles sans cesse renou­

ve lées , semble cependant prendre au mois d ' aoû t un court repos. « T o u t est si 

bien conce r t é dans la nature, nous disait un ja rd in ie r philosophe, que la saison 

des chaleurs, où la vie é légan te se transporte l o in des grands centres, c o ï n c i d e 
avec la floraison des prairies et des jardins de pleine terre, et que les plantes de 

nos serres sont, elles aussi, en v i l l ég ia tu re à cette é p o q u e . » C'est peu t - ê t r e pousser 

un peu lo in la péné t r a t i on des desseins de la Providence; mais i l est v r a i que les 

personnes qui dé la i ssent actuellement leurs plantes favorites peuvent y songer 

sans trop de remords; elles trouveront en rentrant vers la fin de septembre, leurs 

serres remplies de nouvelles richesses et ignoreront qu'elles é t a i e n t , en leur 
absence, un peu d é g a r n i e s et tristes. 

Les Odontoglossum ont une f écond i t é i n é p u i s a b l e , et leurs demeures, t o u ­

jours éb lou i s san t e s , g r âce aux grappes harmonieuses d 'O. Alexandrae et d 'O. Pes-

catorei, se sont encore embellies des teintes sombres des grands Odontoglossum 
Harryanum; plus lo in les Onc id ium, plus gracieux que jamais , é t e n d e n t leurs 

tiges légères couvertes de ravissantes miniatures, O. cucidlatum, 0. ornitho-

rhynchum, O. trichodes, O. iridifolium, ou leurs capricieuses reproductions d ' in­

sectes ai lés comme les O. Kramerianum et Papilio. L a troupe des Masdevall ia , 

moins é lancés et moins riches, a d o n n é avec vigueur, et p rodui t des mi l l i e r s de 

fleurs de toutes les tailles et de toutes les nuances. Les Cypr ipedium, eux aussi, 

ont soutenu vai l lamment l 'honneur du drapeau et fa i t donner leurs r é s e r v e s . 

Les C. barbatum et leurs nombreuses va r i é t é s C. Harrisianum, C. callosum, etc., 

et les beaux Selenipedium, ainsi que leurs hybrides, 5 . caudatum, S. Sedeni, 

S. calurum, S. Schrôderae, etc., ont f ou rn i à cette partie des serres un éc la t 
(Pour la Suite, voir page 16.) 
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ONCIDIUM KRAMERIANUM RCHB. F 

O N C I D I U M D E K R A M E R 

ONCIDIUM. Vide Lindenia, vol. I , p. 37. 
Oncidium Kramerianum. Aff. Oncidio Papilioni LINDL., minus, pseudobulbis obtusis quadri-septangulatis (nec 

ancipitibus), pedunculi internodiis omnibus teretibus, labello et sepalis lateralibus serrulatis, illo antice crispissimo, 
carina basilari obtusangula crenata, alis gynostemii inferioribus integerrimis. Pseudobulbis rotundulis, viridiviolaceis, 
obtuse quadri-septangulatis, angulis obtusis. Folium cuneato-oblongum acutum valde coriaceum, obscure viride, maculis 
striolisque atroviolaceis ; usque octo pollices longum, supra médium quatuorve latum. Pedunculus more Oncidii Papi-
lionis LINDL. perennis, raro superne ramosus ex axillis vaginarum praesertim laeso internodio supremo. Internodia 
omnia — et suprema quidem haud minus — teretiuscu'.a, nec ancipitia more Oncidii Papilionis LINDL. Vaginae 
appressae apice acuminatae acutaeve. Bracteae subaequales. Perigonium tenuissimum, membranaceum, telae Dendrobii 
Palpebrae similiumque plantarum, vix per duos dies bene servatum, flore Oncidii Papilionis bene culti, duabus tertiis 
minus. Sepalum dorsale et tepala linearia ante apicem acutum paulo dilatata et undulata, brunnea basi flava, ascen-
dentia. Sepala lateralia cuneata ligulata acuta margine minute serrulata, crispa nunc lobulata flaveola maculis 
brunneis. Labellum (an semper?) per longitudinem complicatum, a basi cordata panduratum, antice valde dilatatum, 
crispolobulatum, margine denticulato serrulatum ; carina baseos obtusangula, lateribus papulosa, vertice crenata ; 
flaveolum brunneo maculatum disco antice unicolori. Gynostemii alae superiores lineares apice capitatae, alae infe-
riores obtusae quadratae integerrimae. Pollinia sessilia in lamina semilunata brevissima (quam in O. Papilione bis 
seu ter breviore). 

RCHB. F. in Xenia, I , p. 30, t. 33. — WALP. Ann. bot. t. VI, 1861, 8t6, n» 197B. Flore des Serres, XIX, 
1873, p. 41. 

Patria : Chimborazo. 

out est remarquable dans cette br i l lante espèce que R E I C H E N B A C H a 

p l a c é e sur le m ê m e rang que l 'Orch idée papi l lon, depuis les pseudo­

bulbes, ces renflements curieux dans lesquels la nature emmagasine 

les provis ions dont le végé t a l a besoin pour revivre a p r è s sa longue l é tha rg ie 

hivernale , j u s q u ' à son feuillage é l é g a m m e n t m a r b r é , et tout cela est c o u r o n n é 

par des fleurs d'une rare b e a u t é et dont la forme n'est comparable qu ' à celle 

des plus gracieux insectes des tropiques. 
L a d é c o u v e r t e de VOncidium Kramerianum f u t faite sur les flancs du Ch im­

borazo dans l ' É q u a t e u r , par le courageux botaniste polonais VON W A R S C E W I C Z 

qu i enr ich i t les cultures e u r o p é e n n e s de nombreuses plantes p réc i euses à bien 

des t i t res . 
Proche a l l ié de VOncidium Papilio, dont i l rappelle de l o in la fée r ique 

image, i l s'en dist ingue non seulement par ses proportions moindres sous tous 

les rapports , mais aussi par la fo rme obtuse et pluriangulaire des pseudobulbes 

et celle des e n t r e n œ u d s de la t ige qui sont bien cylindriques ; en outre, les 

s é p a l e s l a t é r a u x et le labelle sont finement d e n t é s en scie, tandis que les 

ailes du g y n o s t è m e sont e n t i è r e s . 



L a plante peut se passer de toute description scientifique dé ta i l l ée ; le 

portrai t que la Lindenia en offre à ses lecteurs suffi t pour en donner une 

idée complè t e . Mais i l convient d'ajouter qu'elle est peu exigeante sous le 

rapport de la chaleur; une t e m p é r a t u r e de 5 à 8° en hiver satisfait amplement 

sa complexion peu dé l ica te . Une fois que cet Onc id ium a fleuri, le d é v e l o p p e ­

ment de ses splendides inflorescences se continue tous les ans. 
É M . R. 

(Suite, voir page 14) 

incomparable. Mais plus loin, que de défections, que de vides ! et quelle tristesse 

pour la vue de l'amateur encore plein du souvenir des splendeurs du mois 

de j u i n ! 

Le quartier des Dendrobium étai t presque d é p e u p l é . Les formes superbes 

qui nous ont c h a r m é s tout l 'été avaient disparu ; à peine quelques b e a u t é s de 

second ou de t ro i s i ème rang nous restaient, ainsi qu'un certain nombre de fleurs 

t r è s petites, t r è s ternes, presque perdues entre les hautes colonnes des tiges 
maigres et a l longées . 

Les Vanda aussi avaient peu de fleurs; sauf quelques V tricolor, teres et 

suavis, quelques var ié tés d'une é l égance e t .d 'un pa r fum exquis, nous conservant 

le souvenir des charmes de l 'é té , presque tous avaient c é d é la place aux Aerides 

qui épanou i s sa i en t p rè s d'eux leurs thyrses blancs et roses. 

Les Laelia elegans, purpurata, crispa, nous avaient a b a n d o n n é s ; la plupart 

des Anguloa, au par fum p é n é t r a n t , aux formes si curieuses et si pittoresques, 

presque tous les Calanthe, les Miltonia vexillaria, é p a n o u i s depuis p r è s de t ro is 

mois, avaient fa i t de m ê m e ; enfin la d é s o l a t i o n r é g n a i t surtout dans la serre des 
Cattleya. 

C'est i c i p e u t - ê t r e que le contraste est le plus p é n i b l e ; aucune serre ne 

pouvait rivaliser avec cel le- là au mois de j u i n pour le coloris , la parfaite b e a u t é 

des formes, le pa r fum dél ica t et suave ; puis toutes ces splendeurs ont disparu 

une à une; les C. gigas et quelques espèces retardataires ont un peu p r o l o n g é 
le charme; au mois d ' aoû t tout est vide, tout est é t e in t . 

Mais le révei l approche, et b i e n t ô t la vie va r e p a r a î t r e de toutes parts. 

Prenons patience quelques semaines encore, et nous verrons s ' é p a n o u i r l 'une 

ap rè s l'autre toutes les richesses de l 'automne. Les oublieux qui pendant deux 

mois d'été ont déla issé leurs serres, pourront y puiser à leur retour de nouvelles 

jouissances; elles seront plus belles que jamais et suff i ront à leur enlever, pendant 

la saison triste et sombre, le regret des prairies t a p i s s é e s de fleurs et des brises 
e m b a u m é e s de la campagne. 
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D E N D R O B I U M D E V O N I A N U M P A X T 

DENDROBIUM DU DUC DE DEVONSHIRE 

DENDROBIUM. Vide Lindenia, vol. I, p. 13. 
Dendrobium Devonianum (Eudendrobium), caulibus elongato-cylindraceis articulatis striatis proliferis, foliis lineari-

lanceolafs distichis submembranaceis acuminatis, floribus (5-6) aggregatis, sepalis lanceolatis integerrimis, petalis 
ovatw acutis ciliatis apice purpureo-maculatis, labello cucullato amplo latissime cordato pulcherrime plumoso-
fimbriato intus maculis 2 aurantiacis ornato apice emarginato purpureo, calcare brevissimo. 

Dendrobium Devonianum PAXT. Mag. of Bot., VII, p. 169. - HOOK. Bot. Mag., t. 4429. _ Fl. des Serres, 
VII, p. r, t. 647. — III. Hort., 1857, t. 145. _ WARN. Sel. Orch. I I , t. 2. 

rop favorablement connue pour qu ' i l soit n é c e s s a i r e d'en faire ic i la 

descript ion d é t a i l l é e , la belle e spèce qui nous occupe a fa i t depuis 

longtemps son chemin dans le monde hor t icole ; i l l u i a suffi de p a r a î t r e 
un j o u r pour c o n q u é r i r une place parmi les joyaux du genre Dendrobium, à 

c ô t é des D. nobile, D. Paxtoni, D. Dalhousieanum et de quelques autres dont les 

inflorescences ont bien peu de rivales. D é c o u v e r t e par l ' in t rép ide collecteur 

G I B S O N dans la r é g i o n montueuse de Khasya, s i tuée dans le nord-est de l ' Inde 

orientale, elle se t rouvai t croissant sur les branches des arbres, dans d ' épa i s ses 

f o r ê t s , à une alt i tude supramarine d'environ 1500 m è t r e s . El le f u t introduite 

pour la p r e m i è r e fois à l ' é ta t v ivant dans les cé l èb res serres de Chatsworth où 

le duc DE D E V O N S H I R E r é u n i s s a i t ses richesses florales. C'est à cet enthousiaste 

promoteur de l 'hor t icul ture que cette espèce f u t déd iée . Depuis lors elle f u t 

r e t r o u v é e par le R é v . C. P A R I S H dans le dis t r ic t du Moulmein , aire de disper­

sion par excellence d'un nombre t r è s c o n s i d é r a b l e d ' e spèces de Dendrob ium, 

et l 'on sait au jou rd 'hu i , comme le constatent M M . V E I T C H dans leur Manual 

of Orchidaceous Plants M , que le D. Devonianum est r é p a n d u au nord de l ' Inde, 

dans l 'Assam, B u r m a h , Siam et le sud de la Chine. I l est m ê m e assez é t o n ­

nant que, m a l g r é une d is t r ibut ion g é o g r a p h i q u e aussi é t e n d u e , i l n'ait p r é s e n t é 
j u s q u ' à ce j o u r que fo r t peu de variat ions. 

L e Dendrobium Devonianum ne captive point l 'a t tention, n i par le por t de 

la plante, n i par le charme du feuil lage, et i l partage cette condi t ion avec beau­

coup d'autres Dendrob ium qu'un amateur cé lèbre t ra i ta i t volontiers « d ' é c h a s -

siers. » Mais l ' inflorescence! « T o u t ce que l ' imaginat ion peut r êve r de plus 

é l é g a n t pour les formes, de plus dé l ica t pour la texture, de plus suave pour 

le color is , la nature semble avoir vou lu le r éa l i se r dans le genre Dendrob ium : 

(1) Part III , Dendrobium, p. 39. 



c'est là le prototype des O r c h i d é e s asiatiques, la g r â c e e l l e - m ê m e p e r s o n n i f i é e 

dans les fleurs. A part un t r è s petit nombre d ' e s p è c e s qu 'on t rouve comme 

égarées sur la côte orientale de l 'Austral ie et dans la N o u v e l l e - Z é l a n d e , ce 

vaste genre habite exclusivement les parties chaudes de l 'As ie ; l ' Inde , surtout 

dans ses districts subhimalayens, en recè le les plus admirables formes et l 'on 

peut hardiment compter dans le nombre le Dendrobium Devonianum. » Que pour­

rait-on ajouter à cette appréc ia t ion émise autrefois dans la Flore par le botaniste 

f r ança i s J. E . P L A N C H O N ? 

L E C A T A S E T U M B U N G E R O T H I N . E. BR. 

Cette magnifique Orchidée, une des plus riches introductions de MM. LINDEN 

dans ces de rn iè res a n n é e s , et que les lecteurs de la Lindenia ne peuvent a s s u r é ­

ment avoir oubl iée , étai t reproduite r é c e m m e n t dans une publ ica t ion spéc ia l e 

anglaise sous le nom de Catasetum pileatum, n o m que l u i aurait d o n n é le p ro ­

fesseur REICHENBACH en faisant sa description, d è s 1882. 

M . L U C I E N L I N D E N écr ivi t auss i tô t au Gardeners' Chronicle pour r é t a b l i r les 

faits exacts et protester contre la confusion commise entre deux plantes abso­

lument distinctes, dont REICHENBACH avait connu et v a n t é la seconde en date, 

sans jamais manifester la p ré t en t ion de l ' ident i f ier avec celle qu ' i l avait déc r i t e 
auparavant. 

Le m ê m e journa l a inséré depuis lors deux articles où le m ê m e sujet é t a i t 

t ra i té par M M . R O L F E et B R O W N , de Kew. L e Journal des Orchidées en publ ie 

la traduction dans ses n u m é r o s du 15 a o û t et du I e r septembre. Nous y ren­

voyons nos lecteurs, que cette p o l é m i q u e i n t é r e s s e r a sans aucun doute. 

Les preuves manquent actuellement, l 'herbier de R E I C H E N B A C H é t a n t f e r m é 

pour vingt- t rois ans encore aux regards du publ ic . L e p r o c è s reste donc pen­

dant; mais on peut dire d è s maintenant que toutes les p r é s o m p t i o n s sont en 

faveur de la théor i e de M . L I N D E N , qui aff irme que les plantes sont dist inctes, 

d'autant plus qu ' i l n'est pas e n t i è r e m e n t d é m o n t r é que le professeur a l lemand 
ait cru à leur iden t i t é . 
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M A X I L L A R I A L O N G I S E P A L A R O L F E 

MAXILLARIA A SÉPALES LONGS -

ETYMOLOGIE : Maxilla, mâchoire, allusion aux mandibules de quelque insecte. 
MAXILLARIA Ruiz et PAV. Sepala subaequalia, inter se libéra, lateralia basi pedi columnae adnata 

mentum saepius parum prominens formantia, patentia vel rarius suberecta. Petala sepalis similia vel interdum minora. 
Labellum ad apicem pedis columnae ungue brevissimo inflexo erectum, concavum; lobi latérales erecti, médius ovato-
oblongus patens, sepalis paulo v. multo brevior; discus subnudus v. tuberculo instructus. Columna erecta, saepe leviter 
incurva, crassa, semiteres, exalata, antice concava ; clinandrium crassiusculum, concavum, integrum. Anthera termi-
nalis, opercularis, incumbens, conica v. semiglobosa, i-locularis v. imperfecte 2-locularis, saepe pubescens ; pollinia 4, 
ovata, compressa per paria faciebus planis sibimet incumbentia, inappendiculata, anthera déhiscente stipiti piano brevi 
nunc brevissimo afflxa, glandula squamiformi. Capsula ubi nota ovoideo-v. obovoideo-oblonga, erecta, erostris. 

Herbae epiphyticae, caulibus nunc in rhizomate brevissimis, mox in pseudobulbum carnosum 1-2 foliatum 
incrassatis, nunc ad apicem rhizomatis elongatis dense distichophyllis. Folia coriacea, tenuia v. subcarnosa, praeter 
costam tenuiter venosa. Scapi v. pedunculi ad basim pseudobulborum v. in axillis foliorum solitarii 2-00 -vaginati, 
semper i-flori. Flores magni v. médiocres. 

Species enumerata ultra 100, Americae tropicae a Brazilia et Peruvia usque ad Indiam occidentalem et Mexicum 
incolae. 

Maxillaria Ruiz et PAV. Prodr. Fl. Chil. et Per., 116, t. 25. — BENTH. et HOOK. F. Gen. Plant., III , p. 555. 
Maxillaria longisepala. Pseudobulbi caespitosi, ovati v. ovato-oblongi, subcompressi 1-1/4 poil, longi. Folia 

anguste ligulata, acuta, 6-9 poil, longa, 8-10 lin. lata. Pedunculi 6-poll. longi, 4-5 vaginati. Bracteae lanceolatae, 
acutae, rufo-brunneae, 1-1 1/4 poil, longae. Sepala angustissima, longe acuminata, 3 1/2-4 P°H- l°nga> pallide purpureo-
brunnea, leviter striata. Pefala similia, paulo breviora. Labellum ovato-oblongum, obtusum v. subapiculatum, margine 
reflexum, I poil, longum, pallide flavo-viride lineis radiatis rufo-brunneis. Columna 5 lin. longa, pallide viridis. 

Maxillaria longisepala ROLFE in Gard. Chron., 1890, pt. 2, p. 94. 

e genre Maxi l l a r ia , si vaste et si complexe, comprend relativement peu 

d ' e s p è c e s de valeur pour l 'hor t icul ture ; i l y a cependant quelques remar­

quables exceptions, parmi lesquelles on peut placer la nouvelle plante 

que nous reproduisons i c i . C'est une espèce t r è s é l é g a n t e , al l iée au M. pentura 
L I N D L . , mais qu i l u i est s u p é r i e u r e par la grandeur de ses fleurs. Celles-ci sont 

d'une nuance pourpre-brun p â l e , faiblement s t r iées de la m ê m e couleur, et 

passant au brun-cannelle à l ' ex tér ieur des segments, qui atteignent p r è s de dix 

c e n t i m è t r e s de longueur. L e labelle est beaucoup plus court, d'une teinte vert-

jaune p â l e , avec des lignes radiantes d 'un brun-rouge foncé sur les bords rep l iés . 

Cette plante a é té e n v o y é e du V é n é z u e l a par M . BUNGEROTH à M M . L I N D E N , 

de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , à Bruxel les; je n'ai pu l ' identif ier dans la 

mul t i tude des e s p è c e s d é c r i t e s , et je l 'ai en c o n s é q u e n c e déc r i t e , dans un des 

derniers n u m é r o s du Gardeners' Chronicle, comme une espèce nouvelle et sous 

le n o m i n d i q u é plus haut. 
R. A . R O L F E . 



L I S T E D E S O R C H I D É E S 

EN FLEURS PENDANT LE MOIS D'AOUT DANS LES SERRES DE « L'HORTICULTURE 

INTERNATIONALE » 

Acropera Loddigesi. 
Aerides Dayanum. 

Houlletianum. 
Lobbi. 
odoratum. 
Regnieri. 
Sanderianum. 

Angraecum caudatum. 
Anguloa Ruckeri. 

» superba. 
uniflora. 

Aganisia cyanea. 
tricolor. 

Bifrenaria aurantiaca. 
Burlingtonia fragrans. 

granadensis. 
Catasetum Bungerothi. 
Cattleya aurea. 

» Bowringiana. 
bicolor. 
Dowiana. 

» Gaskelliana. 
» gigas. 
D Leopoldi. 

Mendeli. 
superba. 

Calanthe veratrifolia. 
masuca. 

Chysis aurea. 
Coelogyne Massangeana. 
Coryanthes Bungerothi. 
Cypripedium Ashburtoniae. 

» expansum, 
» barbato-Veitchi. 
» barbatum variés. 
» callosum. 

calurum. 
caudatum. 
conchiferum. 

».' concolor. 
» Dominyi. 

grande. 
Kimballianum. 

» Lawrenceanum. 
» leucorrhodum. 
» praestans. 
» Roezli roseum. 
» Schrôderae. 

Sedeni variés. 
» superciliare. 

Cypripedium tonsum. 
Dendrobium chrysanthum. 

» javanicum. 
» moschatum. 

Parishi. 
secundum. 
superbum. 

Disa cornuta. 
Epidendrum ciliare. 

» cochleatum. 
» fragrans. 
» prismatocarpum. 

vitellinum majus. 
Galeandra d'Escragnolleana. 

flaveola. 
Gongora quinquenervis. 
Isochilus linearis. 
Laelia amanda (Rothschildiana). 

Dayana. 
» Dormaniana. 
» elegans. 

Lycaste aromatica. 
Masdevallia amabilis. 

Chestertoni. 
Estradae. 

» Harryana variés. 
» ignea. 
» Lindeni. 
» ochtodes. 
» Reichenbachi. 
» Shuttleworthi. 
» spectabilis bicolor. 
» trochilus. 
» Veitchi. 

Wallisi. 
» Wagneriana. 

Miltonia vexillaria. 
Moreliana. 

Mormodes luxatum eburneum. 
Odontoglossum Alexandrae variés. 

» bictonense. 
> Boddaertianum. 
* Cervantesi. 
» citrosmum. 
» » album. 
» cordatum. 
» Dowianum. 

epidendroides. 
grande. 

» Harryanum. 

Odontoglossum Lucîanianum. 
aurosum. 

maculatum. 
» madrense. 

Pescatorei variés. 
» polyxanthum. 
» Sanderianum. 

sceptrum. 
Uro-Skinneri. 
Wallisi. 

Oncidium auriferum. 
» cucullatum. 
» divaricatum. 
» flabellulatum. 

Forbesi. 
» incurvum album. 
» iridifolium. 
» Krameri. 
» Lanceanum. 
» ornithorhynchum. 
» Papilio. 

Reichenheimi. 
• superbiens. 
» trichodes. 
» triquetrum. 

Paphinia Lindeni. 
» Randi. 

Phalaenopsis grandiflora. 
Mariae. 

» Wighti. 
Pleurothallis Andreana. 
Renanthera matutina. 
Restrepia antennifera purpurea. 
Rodriguezia Bungerothi. 
Saccolabium Blumei majus. 

» miniatum. 
Sobralia macrantha. 
Stanhopea eburnea. 

» oculata. 
Trichocentrum albo-purpureum. 
Trichopilia Galeottiana. 
Vanda Batemanni. 

Hookeriana. 
» Lovvi Lindeni. 
» multiflora. 
» suavis Lindeni. 

teres. 
" tricolor. 

Warscewiczella discolor. 
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C Y P R I P E D I U M P R A E S T A N S RCHB. F . var. K I M B A L L I A N U M 

CYPRIPÈDE DISTINGUÉ, VARIÉTÉ DE AI. KIMBALL 

CYPRIPEDIUM. Vide Lindenia, vol. I, p. 17. 
Cypripedium praestans. Vide Lindenia, vol. III , p. 15. 

|gapggg'|l es lecteurs de la Lindenia se souviennent assurément de la grande 

H sensation produite par l 'appari t ion du C. praestans, en 1887, et de 

B O È £ J I l 'enthousiasme avec lequel cette nouvelle in t roduc t ion éta i t déc r i t e 

par le professeur R E I C H E N B A C H . L a plante reproduite ci-contre est encore une 

c o n q u ê t e de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , de Bruxelles, et elle c o m p l è t e 
admirablement la p r e m i è r e . Nous ne doutons pas que le parrain de ce l le- là 

n ' e û t d o n n é la p r é f é r e n c e à la forme nouvelle. 

E n d é c r i v a n t pour la Lindenia le C. praestans, R E I C H E N B A C H le déf in issa i t , 

par une sér ie de ressemblances, comme un c o m p o s é des b e a u t é s des autres 

e spèces ; « on peut, d i sa i t - i l , déc r i r e la fleur comme ayant les sépa les du 

C. Roebeleni, les pé t a l e s du C. Parishi, le labelle du C. Stonei. » E t i l a joutai t : 

« le C. glandidigerum B L . a beaucoup d 'aff ini té avec le C. praestans... i l y a aussi 

le C. Gardneri. » 
Nous nous sommes la i ssé gagner par la contagion de la comparaison, et 

nous avons e s t i m é les analogies de la fleur nouvelle avec le C. praestans suf f i ­

santes pour la c o n s i d é r e r comme une va r i é t é de son a î n é e , bien qu'elle ait des 

m é r i t e s s u p é r i e u r s , et assez é m i n e n t s pour l u i c r ée r p e u t - ê t r e des droits à une 
place dist incte. L 'encombrement est dé j à si grand dans le genre Cypripedium, 

g r â c e aux nombreuses formes existantes et aux hybrides qui apparaissent tous 

les jours , que tous les r é d a c t e u r s de catalogues et ceux qui les lisent nous 

sauront g r é de cette d i s c r é t i o n , qui a l lège la t â c h e i m p o s é e à leur m é m o i r e . 
L a v a r i é t é , en tout cas, est a s s u r é m e n t l ' apo théose du type. Pour revenir 

aux comparaisons de R E I C H E N B A C H , le labelle reproduit exactement les d imen­

sions, le coloris et le port ér igé de celui du Stonei (beaucoup mieux que dans 

le C. praestans, qui a le labelle plus jaune) ; quant aux pé t a l e s , i ls sont bien s u p é ­

rieurs à ceux du C. Parishi et du C. praestans; beaucoup plus amples et plus 
larges que ces derniers, i ls p r é s e n t e n t dans toute leur longueur une sér ie de 

lignes brun-rouge bien m a r q u é e s et portent , en outre, dans toute leur moi t i é 

a n t é r i e u r e , un grand nombre de larges taches velues, d'un b run n o i r â t r e , t rois 

ou quatre fois é g a l e s en volume à celles qu'on remarque sur le C. praestans. 

Cette p a r t i c u l a r i t é donne un cachet splendide à la fleur dont nous nous occupons, 



et tous les amateurs de Cypripedium, qui y attachent g é n é r a l e m e n t un grand pr ix , 

trouveront dans ce seul c a r a c t è r e un m o t i f suffisant de l u i donner la p r é é m i n e n c e . 

En f in le sépale dorsal a les stries longi tudinales brunes beaucoup plus larges 

et plus éc l a t an t e s , et le staminode a les deux faces l a t é r a l e s couvertes de cils 

bruns d'un t r è s bel effet. 
Le C. praestans appartient à un petit groupe d ' e s p è c e s qui ont entre elles 

d 'é t ro i tes ressemblances, telles que le C. Rothschildianum, par exemple. Tous 

les Cypripedium de cette ca t égo r i e ont les feuilles é p a i s s e s et charnues, et 

paraissent plus dé l ica ts que ne l'est le genre en g é n é r a l . I l s se cul t ivent en 

serre chaude, avec les C. Lawrenceanum, C. barbatum, Selenipedium Sedeni, etc., 

et r é c l amen t des soins tout particuliers au poin t de vue des arrosages, à cause 

de la faci l i té avec laquelle une goutte d'eau t o m b é e dans le c œ u r d'une pousse 

la fai t pourr i r en peu de temps. On peut leur reprocher aussi de ne pas f leurir 

avec la m ê m e régu la r i t é que leurs voisins c i tés plus haut. L a r u s t i c i t é et la 

f lor ibondi té d'un grand nombre de Cypripedium nous rendent sans doute un 

peu trop exigeants envers les quelques e spèces moins f a v o r i s é e s . 
L a belle plante f igurée ci-contre provient d'une î le voisine de celle des 

C. praestans, mais non pas de la m ê m e . E l le a fleuri pour la p r e m i è r e fois 

en i8go dans les serres de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , et a é té déd iée par 

ses introducteurs à M . K I M B A L L , un orchidophile a m é r i c a i n des plus fervents et 

des plus éc la i rés . 

Nous avons m e n t i o n n é plus haut l 'analogie que R E I C H E N B A C H s ignalai t entre 

le C. praestans et le C. glanduligerum B L . N O U S croyons devoir y revenir pour 

relever la s ingul iè re confusion qui entoure l 'histoire de ce dernier. M M . V E I T C H , 

dans leur Manual, l 'appellent C. glandidiferum B L . , et d é c l a r e n t en note que le 

Cypripedium cul t ivé sous le nom de C. praestans doi t ê t re iden t i f i é avec l u i . Or 

l ' année p r é c é d e n t e , et comme s ' i l eû t p r é v u cette p r é t e n t i o n , R E I C H E N B A C H s'expri­

mai t dans le Gardeners' Chronicle (18 d é c e m b r e 1886) de la f a ç o n suivante : « J'ai 

« pensé au C. glanduligerum en voyant le C. praestans. Tou t e fo i s , ce n'est pas 

« la m ê m e espèce , car les s p é c i m e n s de m o n herbier et la reproduct ion de la 

« Rumphia montrent à l ' év idence que la plante de B L U M E est moins vigoureuse; 

« elle a les b r a c t é e s beaucoup plus petites, les s é p a l e s tou t à f a i t d i f f é r e n t s , et 
« enfin, ce qui n'est pas moins impor tan t , le stigmate é r i g é . » 

Entre les opinions contradictoires e x p r i m é e s par les deux savants orchido-
graphes, i l est ma la i s é de déc ide r , d'autant plus que, comme le disent M M . V E I T C H , 

!< le C. glandidiferum a é té déc r i t et f iguré i l y a plus de quarante ans par 

B L U M E , et l 'on n'en a jamais v u n i su davantage ». Dans ces condi t ions , on peut 

estimer que celui qui a effectivement in t rodu i t le C. praestans et l 'a r é p a n d u dans 

les cultures, peut, a p p u y é de l ' au to r i t é d'un juge aussi c o m p é t e n t que R E I C H E N ­

BACH, se croire le droi t de l u i donner un n o m dis t inct de celui de cette plante 

f a n t ô m e ; nos voisins d'Outre - Manche, qui d é b a p t i s e n t vo lon t i e r s , seraient les 
premiers, en pareil cas, à se p r é v a l o i r de ce dro i t . 





M A S D E V A L L I A R E I C H E N B A C H I A N A 
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M A S D E V A L L I A R E I C H E N B A C H I A N A E N D R E S 

MASDEVALLIA DU PROFESSEUR REICHENBACH 

MASDEVALLIA. Vide Lindenia, vol. I, p. 35. 
Masdevallia Reichenbachiana. Dense caespitosa ; foliis spathulato-oblanceolatis acutiusculis vel obtusis coriaceis ; 

pedunculis foliis superantibus usque trifloris heterochronicis ; bracteis oblongis aristatis carinatis ; perianthi tubo 
subelongato, sepalo postico breviter triangulo longe caudato, sepalis lateralibus longe triangulis brevius caudatis; 
petalis oblique oblongis apice angustioribus supra basim obtusangulis ; labello oblongo basi subcordato, apice angustiore 
subobtuso, callis geminis subparallelis ; columna subelongata acutangula. 

Masdevallia Reichenbachiana ENDRES, ex RCHB. F. in Gard. Chron., 1875, pt. 2, p. 257. — ID. 1881, pt. 2, 
p. 230. — VEITCH, Man. Orch. Pl., pars V, p. 60. 

Masdevallia Normanni HORT., ex RCHB. F. in Gard. Chron., 1881, pars 2, p. 230. 
Masdevallia Reichenbachiana var. aurantiaca RCHB. F. in Gard. Chron., 1883, pars 2, p. 360. 
Costa Rica. 

e Masdevallia Reichenbachiana est une é l é g a n t e et gracieuse e spèce , 

qui f u t d é c o u v e r t e à Costa-Rica par ENDRES, en 1873, et dédiée par 

l u i à feu le professeur R E I C H E N B A C H . E l le f u t décr i t e en 1875. 

Ce Masdevallia appartient vraisemblablement au groupe des Coriaceae, 

quoique la forme et la texture du p é r i a n t h e p r é s e n t e n t quelques anomalies, et 

qu ' i l se distingue é g a l e m e n t par son por t et par la product ion successive de 

plusieurs fleurs sur le m ê m e p é d o n c u l e . R E I C H E N B A C H fa i t remarquer qu'aucune 

e spèce de Costa Rica n'est aussi riche en va r i é t é s , et qu'en dehors de la forme 

type, qui a le tube et les cornes b l a n c h â t r e s avec la partie p o s t é r i e u r e rouge-sang, 

i l s'en trouve d'autres portant des lignes r a d i é e s rouge-sang, et d'autres qui sont 

presque noires. Nous n'avons pas vu la d e r n i è r e sorte. Quant à la va r ié té 

aurantiaca, i l p a r a î t qu'elle est t r è s belle, et qu'elle a les sépa les l a t é r aux d'une 

riche teinte o r a n g é e au l ieu du b run p o u r p r é sombre du type. 

L ' e s p è c e a é t é int rodui te d'abord par M M . JAMES V E I T C H & SONS, de Chelsea, 

et a f leur i pour la p r e m i è r e fois chez le R é v . M . N O R M A N , de la paroisse de 

W h i t c h u r c h , Edgware , Londres . L e premier n o m semble avoir é té perdu de 

vue pendant quelque temps, car i l pa r a î t qu 'un s p é c i m e n provenant de cette 

col lect ion f u t vendu à la salle Stevens sous le n o m de M. Normanni; i l atteignit 

un p r ix é levé . 
L e trai tement qui convient au M. Reichenbachiana est celui de la m a j o r i t é 

des e spèces de ce genre. 
L a planche ci-contre est, croyons-nous, la p r e m i è r e reproduction qui en 

ait é té p u b l i é e jusqu ' i c i . R. A . R O L F E . 



L E G E N R E M A S D E V A L L I A 

Les Masdevallia sont moins populaires actuellement qu ' i l y a quelques 

années , et nous croyons qu ' i l y a certainement l ieu de le regretter; i l n'y a 

d'exception que pour la section à fleurs é c a r l a t e s , les chimaera, et un petit 

nombre d 'espèces d'autres sections, qui paraissent s ' ê t re é t a b l i e s solidement dans 

la faveur du public, g râce à la b e a u t é de leur aspect. Plusieurs beaux hybrides, 

qui sont encore rares aujourd 'hui , prendront é g a l e m e n t une place importante 

dans les cultures quand ils seront mieux connus. A u p r è s d'eux se rangent un 

grand nombre d 'espèces qui ne peuvent g u è r e p r é t e n d r e à l 'effet , quoiqu'elles 

soient r ée l l emen t attrayantes; ce sont des plantes de petite t a i l l e , compactes, 

portant des fleurs de la forme la plus gracieuse et du color is le plus é l é g a n t qu'on 

puisse imaginer. I l existe actuellement des collections t r è s c o m p l è t e s de ce genre 

si vaste et si i n t é r e s s a n t ; i l convient de citer s p é c i a l e m e n t , dans le nombre, 

celles de M . MEASURES à Camberwell , de M . C O U R T A U L D à Bra in t ree , du Jardin 

Botanique de Glasnevin, à D u b l i n , et des Jardins royaux de K e w . Sir T R E V O R 

L A W R E N C E en possède é g a l e m e n t une col lect ion c o n s i d é r a b l e et t r è s curieuse. 

U n certain nombre de nouvelles e spèces ont apparu r é c e m m e n t ; d'autre part , 

plusieurs des anciennes semblent avoir disparu. I l est probable que beaucoup 

de n o u v e a u t é s restent encore à d é c o u v r i r sur quelques pics des Andes, presque 

inexplorés jusqu' ici . R- A . R O L F E . 

L E S H Y B R I D E S D E C A L A N T H E 

Une multitude de très beaux hybrides provenant du genre Calanthe embel­

lissent aujourd 'hui nos collections; la plupart d'entre eux appartiennent à la 

section vestita ; parmi eux le beau C. X Veitchi est le plus ancien et le plus 

avantageusement connu. 

I l est assez curieux de remarquer que la section veratrifolia n'en renferme 

qu'un seul, et que c'est le premier hybride d ' O r c h i d é e s qu i ait fleuri; nous 

voulons parler du Calanthe X Dominyi L I N D L . , p rodui t par M . D O M I N Y , le semeur 

bien connu, et qui a fleuri pour la p r e m i è r e fois en octobre 1856. I l f u t obtenu 

par le croisement du C. Masuca et du C. furcata. C'est cette d e r n i è r e e s p è c e qui 

avait fourn i le pol len; i l y a l ieu de croire qu'elle n'existe plus actuellement dans 

les cultures. R . A . R O L F E . 











P L . C C L I 

D E N D R O B I U M D A L H O U S I E A N U M P A X T O N 

DENDROBIUM DE LADY DALHOUSIE 

DENDROBIUM. Vide Lindenia, vol. I, p. 13. 
Dendrobium Dalhousieanum. Caulibus elatis teretiusculo-fusiformibus striatis, foliis oblongo-lanceolatis obtuse 

acuta, vag.ms atropurpureis seu atropurpureo-maculatis, racemis subhorizontalibus 3 - n floris, grandifloris, bracteis 
tnanguhs mmufs, menso obtusangulo retrorso, sepalis oblongo-ligulatis acutis, tepalis rhombeo-ovatis acutis utrinque 
obtusanguhs, labello ab ungue brevissimo subhastato oblongo concavo, antice papulis filiformibus numerosissimis ciliato 
et per superficiem barbato, callo trilobulo abrupto in ima basi, antrorsum in carinas duas excurrente; columna tri-
gona, ap.ce tnfida, lacinia postica triangula, laciniis lateralibus semirhombeis lobulatis, excavatione una in basi pedis. 

Dendrobium Dalhousieanum WALLICH mss. in Hort. Calcutt. - PAXT. Mag. Bot., XI, p. 145, cum icon. -
Bot. Reg., ann. 1846, tab. 10. — Flore des Serres, VII, 698. 

A X T O N , parlant des diverses formes de Dendrobium connues, di t : « L a 

plus belle de toutes est sans contredit le Dendrobium Dalhousieanum. » 

E t L I N D L E Y : « nulle espèce n ' éga le en b e a u t é le D. Dalhousieanum. » 
I l n'est pas besoin d'ajouter de longs é loges aux deux jugements que nous 

venons de rapporter ; ils dispensent de tout commentaire. L a plante dont nous 

reproduisons i c i une belle inflorescence a r eçu , en effet, en apanage toutes les 

q u a l i t é s qui fon t la gloire du monde végé ta l . El le a l 'allure et le noble port des 

plus belles de son genre, et cette m a j e s t é s'augmente de l 'ampleur remarquable 
des fleurs ; on ne saurait l u i comparer, à ce point de vue, que le D. moschatum. 

Quant aux fleurs, elles sont d'un éc la t et d'une b e a u t é exceptionnels. Les sépa les 

et les p é t a l e s sont de t r è s grande dimension, et ces derniers ont une largeur 

plus qu 'ordinaire . I l s sont, les uns et les autres, d'un blanc o c h r a c é , avec une 

teinte rose m a r q u é e p a r t i c u l i è r e m e n t sur les bords, et qui , sur les pé t a l e s , dessine 
un r é s e a u de veines s e r r é e s . 

L e labelle surtout m é r i t e l ' admirat ion des connaisseurs. I l est e x t r ê m e m e n t 

ample, à peu p r è s a r rondi , et porte à son sommet, des deux cô t é s , deux riches 

macules sanguines, l é g è r e m e n t v io l acées , qui se prolongent souvent en petites 

stries sur le disque blanc o c h r a c é . E n f i n i l est pourvu, à la partie in fé r i eu re , d'un 

large rebord garn i de poils touffus de couleur claire, comparables à une toison. 

L e D. Dalhousieanum a é té in t rodui t par la comtesse , DE D A L H O U S I E dans le 

Jardin botanique de Calcutta, et de là i m p o r t é en Europe par le collecteur 

G I B S O N ; i l est donc certain qu ' i l provient de l 'Asie tropicale, et probablement 

de la r é g i o n subhimalayenne ou de l ' Indoustan. Toutefo is son habitat exact n'est 

pas connu . I l a fleuri en Angleterre pour la p r e m i è r e fois en 1846, a p r è s avoir 

t a r d é assez longtemps. 



I l passe en géné ra l pour ê t re d'une culture d i f f i c i l e ; nous croyons que l 'on 

s'est seulement mépr i s sur les soins à l u i donner. I l semble demander une tem­

pé ra tu re un peu moins élevée que la plupart des autres e s p è c e s ; p e u t - ê t r e m ê m e 

pourrait-il être p lacé dans la serre des Cattleya. I l l u i faudra beaucoup d 'humid i t é 

pendant la végé ta t ion , et un sol à mo i t i é sec pendant le repos. I l fleurit en j u i n -

ju i l le t , et entre en végé ta t ion à peu p r è s au m ê m e momen t . 

Nous avons dit qu ' i l se rapproche beaucoup, comme por t , du D. moschatum 

W A L L . , OU Dendrobium m u s q u é . I l s'en dist ingue cependant par les gaines des 

feuilles, qui , surtout à l 'é ta t jeune, ont les c ô t e s et les disques m a c u l é s de bronze 
rouge ou en t i è r emen t t e in tés de cette couleur. 

L a plante atteint f r é q u e m m e n t une hauteur de un à deux m è t r e s ; bien cu l ­

t ivée , elle s ' amél io re sensiblement et donne des fleurs d'une perfect ion remar­
quable. Elle se propage a i s é m e n t par d iv i s ion . 

O D O N T O G L O S S U M H Y B R I D U M L E R O Y A N U M 

C'est le nom donné à un hybride d'Odontoglossum qui a fleuri au mois 

de j u i n dernier chez M . le baron E D M O N D DE R O T H S C H I L D , et dont le Journal 

des Orchidées a publ ié la description dans son n u m é r o du i « j u i l l e t . I l provient 
de l 'O. Alexandrae et de l 'O . luteo-purpureum. 

Or, la description qui en est d o n n é e (je n'ai pas eu la fleur sous les yeux) 

permet de supposer que la nouvelle plante est identique à l ' O . Wilckeanum. 
Cette dern ière forme, introduite vers 1876, a é té c o n s i d é r é e jusqu ' i c i comme un 

hybride naturel entre les deux espèces ayant servi à produi re l ' O . Leroyanum; 
cette hypo thèse se trouve aussi pleinement c o n f i r m é e 

I l reste à trancher la question de d é n o m i n a t i o n ; car i l n'est pas admissible, 
si cette ident i té est reconnue c o m p l è t e , qu'on aille augmenter encore la confu­

sion existant dé jà dans la nomenclature des Odontoglossum en donnant deux 

noms di f férents a une seule plante. Je me reprocherais de d iminuer en quoi que 

un ;er;: 1 rrr habile qui a su produire cette ch°- — « = 
un hybride art if iciel d 'Odontoglossum, et qui avait a s s u r é m e n t des t i t res excep-
lonnels a donner son nom à cette merve i l l e ; mais d'autre part , l ' an t é r io r i t é 

T . o l " " g U è l ' e C ° n t e S t e r ' Ê t l a ™ ™ i s e chance 

dé ica^de d' d ° n n é é g a l £ m e n t U n n ° m d e P ™ > i l est 
• i t c e t e d T ; , ^ ^ 1 W J G m G C ° n t e n t e d e S ^ a l e r à qui de 

d ^ é c ^ t ^ ' H J C r : 8 " ^ r é d a C t 6 U r S q U a H f i é S d £ « d a t u r e s l e s o i n 

d W a v t T , l g n a t i ° n S ' ^ ' ^ t r ° U V e n t U n d ^ 
d aggraver encore la confusion r é s u l t a n t de l 'abondance des synonymes. 

M A X G A R N I E R . 
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CALANTHE VERATRIFOLIA R. BR. 

C A L A N T H E A F E U I L L E S D E V E R A T R U M 

CALANTHE. Vide Lindenia, vol. I I , p. 89. 
Calanthe veratrifolia. Foliis lanceolatis acuminatis subplicato-nervosis ; scapo radicali foliis longiore, racemo 

cylindrico demum elongato multifloro ; bracteis lanceolatis acutis; floribus candidissimis ; sepalis elliptico-lanceolatis 
mucronatis ; petalis obovato-spathulatis mucronatis ; labello quadripartite, lobis lineari-oblongis obtusis, callo verru-
coso flavo, calcare gracile elongato. 

Calanthe veratrifolia. R. BR. in Bot. Reg., VU (1821) sub. t. 573. — I D . IX, t. 720. — Bot. Mag., t. 2615. — 
GRIFF. le. Pl., Asiat., t. 283, fig. 4. — FITZGERALD, Austral. Orch., I , pars 4, t. 4. — LODD. Bot. Cab., IX, 
t. 958. — VEITCH, Man. Orch. Pl., pars VI, p. 69, cum ic. — Wien. III. Gart.-Zeit., 1887, p. 204, fig. 29, 30. 
— LINDL. Gen. et Sp. Orch., p. 249. — ID. Fol. Orch., Cal., p. 8. — BENTH., Fl. Austral. VI, p. 305. — 
RCHB. F. in Walp. Ami., VI, p. 919. 

Limodorum veratrifolium WILLD. Sp. Pl., IV, p. 122. 
Amblyglottis flava BLUME. Bijdr., p. 370, fig. 64. 
Calanthe comosa RCHB. F. in Linnaca, XIX, p. 374. 
C. Pétri RCHB. F. in Gard. Chron., 1880, pt. 2, p. 326. 
C. colorans RCHB. F. in Gard. Chron., 1885, pt. 2, p. 360. — WARN. et WILL. Orchid. Album, V, t. 218. 
C. veratrifolia var. discolor LINDL. Fol. Orch. Cal., p. 8. 
C. veratrifolia var. australis LINDL. Fol. Orch. Cal., p. 8. 
C. veratrifolia var. comosa LINDL. Fol. Orch. Cal., p. 8. 
C. veratrifolia var. macroloba RCHB. F., in Gard. Chron., 1878, pars I , p. 690. 
C. veratrifolia var. Regnieri RCHB. F. in Gard. Chron., 1887, pars II , p. 70. 
Asia orientalis et Australasia. 

ette e spèce a é té int rodui te pour la p r e m i è r e fois dans les cultures 

e u r o p é e n n e s vers 1823. El le fleurit cette a n n é e - l à dans l ' é t ab l i s sement 
de M . C O L V I L L E à Chelsea, où l 'on croi t qu'elle avait é té envoyée de 

Sidney par A L L A N C U N N I N G H A M , en m ê m e temps que des Dendrobium speciosum et 

d'autres O r c h i d é e s australiennes. C'est avec cette espèce et le C. striata, du Japon, 

que le genre f u t f o n d é . 
E l l e est r é p a n d u e sur une immense aire g é o g r a p h i q u e dans l ' ex t rême Orient , 

depuis les Nouvelles Galles du Sud jusqu'au Japon, et des î les F i j i j u s q u ' à 

l ' Inde M é r i d i o n a l e . Dans toute cette r ég ion elle a é té d é c o u v e r t e en une foule 

d'endroits divers, à Queensland, Amboyne , Java, en Cochinchine, à Ceylan et 

dans le Nei lgher ry . Quoique d i spersée sur une aussi vaste é t e n d u e , elle est 

moins variable qu 'on pourrai t le supposer; les d i f fé rences se produisent dans la 

c r ê t e , dans les lobes du labelle qui sont plus ou moins larges, dans le coloris 

et dans la q u a n t i t é des cils qui couvrent le r a c è m e . Dans la forme type, les 

fleurs sont e n t i è r e m e n t blanches, sauf la c rê te qui est j aune : dans les va r i é t é s 

Regnieri et australis, le labelle est l é g è r e m e n t t e in t é de chamois, surtout lorsque la 



fleur commence à passer, et dans la va r ié té discolor i l p a r a î t qu ' i l est b run-c la i r . 

Dans la var ié té comosa, l 'inflorescence est exceptionnellement velue. P e u t - ê t r e , 

en cherchant bien, pourrai t -on distinguer deux ou trois v a r i é t é s g é o g r a p h i q u e s . 
C'est une Orch idée d'une grande valeur pratique, car elle est facile à cul t iver 

et t r è s florifère, et ses fleurs se conservent f r a î c h e s pendant un dé la i c o n s i d é r a b l e . 

El le est parfois t ra i tée avec succès au mi l ieu de plantes de serre ordinaires, sans 

aucun soin particulier. 
r R. A . R O L F E . 

N O M E N C L A T U R E O R C H I D É E N N E 

La nomenclature Orchidéenne, qui s'est formée pour la plus grande partie 

dans un espace de temps t rès court, sans règ le suffisamment dé f in i e , sans 

plan d'ensemble, renferme bien des confusions et des i n c o h é r e n c e s , m ê m e 

après les grands travaux de L I N D L E Y et de R E I C H E N B A C H . Ces d é f a u t s é t a i en t 

s igna lés i l y a peu de temps avec beaucoup de sens et d 'humour par M . S H I R L E Y 

H I B B E R D , dans un m é m o i r e c o m m u n i q u é à l 'Hor t i cu l t u r a l Club , et dont vo ic i 

quelques extraits : 
« ....Ce sont les Orchidistes qui p è c h e n t le plus f r é q u e m m e n t en ce qui 

concerne le choix des noms de leurs plantes ; i ls ignorent les r è g l e s é t ab l i e s , 

ils m é c o n n a i s s e n t les exigences du bon sens, et ils se fon t pour eux des 

règ les à part qu'ils ne déf in issent pas ; mais si elles é t a i e n t dé f in i e s , i l serait 

facile de prouver qu ' eux -mêmes les violent f r é q u e m m e n t . Nous ne pouvons 

qu'attendre le rapport du comi t é qui a pris en main cette r é g l e m e n t a t i o n , et 

le prier de ne pas trop i r r i ter l 'ombre de L I N N É E , qui pourra i t sor t i r de sa 

tombe pour aller effrayer les sac r i l èges ; mais s'il suit l 'exemple de R E I C H E N ­

BACH, on ne saurait p révoi r où cela le conduira. L e grand orchidographe é ta i t 

connu pour sa passion de subdiviser et de c rée r des e s p è c e s ; ses imitateurs 

d'Angleterre acceptaient toutes ses déc i s ions sans broncher, et leur f o i n'a pas 

chance lé jusqu'au jou r où i l est mor t ; puis, quand i ls ont appris qu ' i l avait d é c i d é 

de ne pas nous laisser ses collections, ses adorateurs ont fa i t cette f â c h e u s e 

d é c o u v e r t e qu ' ap rè s tout ce n ' é ta i t qu'une d iv in i té de bo i s ; seulement, comme i l 

é ta i t mor t et e n t e r r é , ils n 'ont pas eu la satisfaction de pouvoi r le mettre 
en p ièces . 

« L a production des hybrides d ' O r c h i d é e s a a m e n é une crise curieuse dans la 

nomenclature botanique. L e s y s t è m e b inomina l se t rouve i c i en face d 'un nouvel 

ordre de faits. Prenons quelques exemples, et d'abord les Cymbidium-ebumeo-

Loiïianum, Cymbidium giganteum et Cymbidium pendulum, qu i sont d ' a c t u a l i t é . 
(Sera continué.) 
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C Y P R I P E D I U M x F R A S E R I H O R T 

CYPRIPEDIUM DE M. FRASER 

CYPRIPEDIUM. Vide Lindenia, vol. I, p. 17. 
Cypripedium X Fraseri, hybridum novum fecundatione artefacta C. hirsutissimi cum polline C. barbati vel 

cujusdam proximae ortum. 

e bel hybride a é té produi t par M . FRASER, à qui i l a é té déd ié par 

le professeur R E I C H E N B A C H ; toutefois le cé lèbre orchidographe ne put 

en faire la description, par suite d'un malheureux accident; la fleur 

unique qui l u i avait é té a d r e s s é e arriva chez l u i en son absence, para î t - i l , et 

lorsqu ' i l put enfin l 'examiner, elle é ta i t c o m p l è t e m e n t flétrie. I l demanda alors 

à son correspondant de l u i en adresser une nouvelle ; mais i l ne fu t pas pos­

sible de la l u i fou rn i r , et c'est ainsi qu 'aujourd 'hui encore aucune description, 
aucune reproduction n'a é té pub l i ée de cette belle plante. 

I l r é su l t e de cet a b r é g é d'histoire que le Cypripedium Fraseri est t r è s rare, 

ou qu ' i l fleurit t r è s d i f f ic i lement ; nous croyons que l 'un et l'autre sont égale­

ment vrais. Sur les semis produits par M . FRASER, son auteur, une seule plante 

avait vécu ; d'autres ont d û ê t re é levées depuis lors , mais a s s u r é m e n t en petit 

nombre, car nous n'en avons vu mentionner dans aucun j ou rna l , n i f igurer 
dans aucune exposit ion. 

Quant à la floraison, i l p a r a î t qu'elle est assez rare et di f f ic i le à obtenir, 

à l 'encontre de ce qui se passe chez la plupart des hybrides, qui sont g é n é ­

ralement t r è s rustiques, et quoique le C. barbatum, qui est, pa ra î t - i l , l 'un des 

parents, soit l u i - m ê m e d'une e x t r ê m e floribondité. M . J U L E S H Y E , à qui appartient 

la plante qui a servi de m o d è l e pour la planche ci-contre, nous a d i t , en effet, 

que depuis plusieurs a n n é e s qu'elle est dans ses serres, elle avait fa i t preuve 
d'une assez grande dé l i ca t e s se . 

Les parents i n d i q u é s par le c r é a t e u r de cet hybride comme ayant servi à 

le. produire sont le C. hirsutissimum et le C. barbatum ou quelque espèce t r è s 

voisine de ce dernier. I l subsiste donc encore quelques doutes sur son origine, 

doutes d'autant plus diff ici les à éc la i rc i r que les formes voisines du C. barbatum 

et ses va r i é t é s sont t r è s nombreuses; tant d'amateurs, i l est v ra i , se sont 

a d o n n é s depuis quelques a n n é e s à l 'hybr ida t ion , que nous ne tarderons pas 

sans doute à ê t re f ixés , car toutes les combinaisons des diverses espèces ou 

v a r i é t é s entre elles seront b i e n t ô t p a s s é e s en revue; les chercheurs de nou­

v e a u t é s n 'auront plus alors que la ressource d'apparenter entre eux les hybrides 



e u x - m ê m e s ; dans cette m a t i è r e , la f écond i t é des Cypripedium et la bonne g r â c e 

avec laquelle ils se laissent croiser promettent d 'ouvrir un champ presque i l l i ­

mi té à l 'act ivi té des semeurs. 
L'apparence m ê m e de la fleur indique bien une p a r e n t é de ce genre; c'est 

à peu près exactement une moyenne entre le C. hirsuiissimum et une forme de 

C. barbatum. L a hampe, t r è s velue, rappelle p l u t ô t le premier, ainsi que les 

pé t a l e s , qui sont a l l ongés , é t ro i t s , l é g è r e m e n t tordus et r e t o u r n é s horizontale­

ment à l ' ex t rémi té ; en outre, ils portent une abondance de taches b r u n - p o u r p r é , 
s ' é t endan t jusqu'aux deux tiers de la longueur, sur un f o n d jaune v e r d â t r e ; le 

labelle, t r è s a l longé et un peu r e s se r r é , est rouge pourpre l é g è r e m e n t v io lacé 

en avant, et vert à la partie i n f é r i e u r e ; i l a sensiblement la forme du C. hir-

sutissimum et le coloris du C. barbatum; i l en est à peu p r è s de m ê m e du sépa le 

dorsal, quoique celui-ci , à vrai dire, reste un peu dist inct des deux autres types; 

i l est rayé d'un grand nombre de lignes r o u g e â t r e s sur fond jaune, l é g è r e m e n t 

ve rdâ t r e à la base, et porte une large bordure blanche à la partie s u p é r i e u r e . 

Quant aux feuilles, elles rappellent de t r è s p r è s celles du C. barbatum. 
A u tota l , le C. Fraseri est une belle acquisi t ion, digne de f igurer en t r è s 

bon rang dans la riche section des Cypripedium hybrides. I l est regrettable 

seulement qu ' i l ait fai t preuve jusqu ' ic i d'une dé l i ca tes se qu i l 'a e m p ê c h é de 

devenir populaire comme i l le mér i t a i t à tous é g a r d s . 

L E S C A T T L E Y A W A R O C Q U E A N A 

Les premières fleurs des Cattleya Warocqueana viennent de s'ouvrir, et les 

é loges enthousiastes de M . B U N G E R O T H , qui a d é c o u v e r t cette merveilleuse e spèce , 

se trouvent pleinement c o n f i r m é s . Quatre v a r i é t é s distinctes, d'une splendeur 

incomparable, ont excité l 'admirat ion de tous les visiteurs au 2 1 e meeting de 

L ' O R C H I D É E N N E , OÙ elles ont obtenu quatre diplômes d'honneur de i r e classe. D é j à 

l 'on signale une hausse notable dans les pr ix , et plusieurs exemplaires viennent 
d'atteindre des chiffres t r è s é levés . 

L a floraison automnale du Cattleya W arocqueana le rend d'ailleurs par t icu­

l i è remen t p réc ieux pour les collections et la fleur c o u p é e . O n peut aff i rmer 

aujourd 'hui que c'est une des plus grandes int roduct ions de ces d e r n i è r e s a n n é e s . 

Nous comptons p r é s e n t e r prochainement aux lecteurs de la Lindenia une ou 

plusieurs des plus belles formes du Cattleya W arocqueana. 
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P H A I U S H U M B L O T I R C H B . F 

PHAIUS DE M. HUMBLOT 

PHAIUS. Vide Lindenia, vol. IV, p. 91. 
Phaius Humbloti. Racemo parvifloro, floribus speciosis; sepalis oblongis acutis tepalis duplo latioribus, labelli 

magni trilobi lobis lateralibus rotundatis erectis, lacinia mediana transversa emarginata callo carnoso sellaeformi 
bilamellato in disco, antice in carinulam excurrente, calcari nullo. 

Madagascar. 
RCHB. F. in Gard. Chron., 1880, II , p. 812. — VEITCH, Mau. of Orchid. Pl., VI, p. 12. 

ans la d e r n i è r e l ivraison du Gardeners' Chronicle de l ' année 1880, le 

professeur R E I C H E N B A C H signala la r é i n t r o d u c t i o n du Calanthe sylva-

tica L I N D L . qui avait f leur i autrefois dans les riches collections de 
M . PESCATORE à la Celle p r è s St-Cloud, et la d é c o u v e r t e d'une n o u v e a u t é inat­

tendue à laquelle le savant orchidographe consacrait six lignes de son style 

lapidaire. R é i n t r o d u c t i o n et d é c o u v e r t e é ta ien t dues au botaniste voyageur f r an ­

çais M . H U M B L O T à qui la nouvelle espèce f u t déd iée . 

« N o u v e a u t é hautement remarquable et surprenante, d i t - i l . C'est un beau 

Phaius à labelle d é p o u r v u d ' é p e r o n , mun i d'un callus en forme de selle sur son 

disque se terminant en une petite c a r è n e . Les grandes fleurs, d ' ap rès l'heureux 

voyageur M . H U M B L O T qui l 'a t r o u v é à Madagascar et vient de l ' importer en 

bon é ta t , sont roses avec des macules blanches et rouges. » 

E t comme s'il avait é p r o u v é quelque regret d'avoir t r a i t é la plante avec 

tant de concision, le professeur R E I C H E N B A C H saisit la p r e m i è r e occasion, que 

l u i offre l 'envoi d'une fleur fai t par Sir T R E V O R L A W R E N C E , pour déc r i r e notre 

Phaius par le menu et en faire ressortir les m é r i t e s . « Si vous pouvez pardonner 

à cette espèce d 'ê t re un Phaius, aux fleurs moins éc l a t an t e s que celles de cer­
tains Vanda , Mi l t on i a ou Cattleya, écr i t - i l dans le Gardeners' Chronicle du 

4 septembre 1886, vous devez en r e c o n n a î t r e la b e a u t é . Les pé ta l e s et les 

sépa les sont assez larges, à peu p r è s comme dans le Warrea tricolor et YAga-

nisia cyanea; le labelle. a de grandes lacinies l a t é r a l e s et une large lacinie 

m é d i a n e presque r é n i f o r m e . Les sépa les et les pé t a l e s sont d'un beau pourpre. 
Les pé ta l e s sont m a r q u é s à l ' ex tér ieur d'une bande longitudinale blanche 

divisée par une é t ro i te l igne pourpre. Les lacinies l a t é ra les du labelle sont 

m a r q u é e s de barres et de stries brunes sur fond blanc à l ' extér ieur , sur fond 

brun au dedans ; la lacinie m é d i a n e est pourpre v i f . Une ligne blanche sil lonne 

le mi l i eu en dessous. L e callus est c lavé , et s i l l onné à la base, prolongeant 

son sommet é t ro i t jusqu'au disque de la lacinie centrale, po i lu à la base, d'un 



beau jaune. L e g y n o s t è m e est b l a n c h â t r e avec le sommet vert . D ' a p r è s Sir 
TREVOR L A W R E N C E , cette espèce ne viendrait q u ' a p r è s le Phaius tuberculosus. 
Les feuilles et les pseudo-bulbes, par leur port et leur aspect g é n é r a l , rappellent 

ceux de l'ancien P grandifolius, mais les feuilles sont plus p â l e s , moins grandes 

et d'une contexture un peu moins ferme. Les pseudo-bulbes sont beaucoup 

plus petits et poussent des racines à leur surface. L e r a c è m e f lo ra l s 'é lève de 

la partie in fé r ieure du pseudo-bulbe m û r , un peu de face, mais sans attache 

avec la jeune pousse. L a contexture dé l i ca te des feuilles fa i t que les thrips 

les attaquent a i s é m e n t . » 
Les auteurs du Manual of Orchidaceous Plants consacrent au Phaius Hum-

bloti une gravure noire des s inée d ' ap rès un exemplaire de la col lect ion de l o r d 
R O T H S C H I L D , à T r i n g Park, et ils donnent de la plante une description c o m p l è t e 

que nous c o n s i d é r o n s comme superflu de reproduire. I l s rappellent que la 

plante est due à M . L É O N H U M B L O T , le m ê m e qui d é c o u v r i t lors d'une excursion 

à l ' in tér ieur de l'île de Madagascar la j o l i e e spèce , Phaius tuberculosus, dont i l 

est question plus haut. 
L e genre Phaius comprend aujourd 'hui une vingtaine d ' e spèces , dont l 'aire 

de dispersion s 'é tend dans l 'Asie tropicale, quelques r é g i o n s de l 'A f r ique , Mada­

gascar, l 'Austral ie, quelques î les de l 'Océan Pacifique, l 'Archipel malais et m ê m e 

la Chine et le Japon. 
Ce que la Lindenia a dit de l a culture du Phaius grandifolius, à propos de 

la description de cette plante, s'applique é g a l e m e n t au Phaius Humbloti. 

L'ORCHIDÉENNE avait suspendu ses r é u n i o n s aux mois de j u i l l e t , a o û t et 

septembre, à la demande de plusieurs exposants que les bains de mer ou l a 

chasse e m p ê c h a i e n t d'y prendre part. L e 2 i m e meeting a eu l ieu le 12 octobre 

avec un plein s u c c è s , et fa i t bien augurer de la nouvelle a n n é e ; c'est une 

excellente r e n t r é e , en attendant les splendeurs que nous promet l 'h iver . 

L e d e u x i è m e exercice prenait f i n le I e r octobre; i l a é té clos par l ' A s s e m b l é e 

géné ra l e annuelle statutaire, le 28 septembre, dans laquelle a é té p r é s e n t é le 

compte-rendu, t r è s br i l l an t , des travaux de l ' année i 88g - i8go . I l y a eu, au 

cours de cet exercice, une augmentation sensible dans le nombre des plantes 

p r é sen t ée s et dans celui des r é c o m p e n s e s d é c e r n é e s , et aussi un accroissement 
d ' ému la t i on de la part des pr inc ipaux concurrents. Ces r é s u l t a t s sont d 'un 

excellent augure pour l 'avenir. 
I l y aura probablement cet h iver un ou deux meetings s u p p l é m e n t a i r e s 

pour compenser ceux qui ont é t é s u p p r i m é s dans l'exercice p r é c é d e n t . 

L e compte-rendu des meetings sera p u b l i é à l 'avenir dans le Journal des 

Orchidées au l ieu de l 'ê t re dans la Lindenia, où l'espace é ta i t parfois t rop l imi t é 

pour cette inser t ion. 











P L . C C L V 

CIRRHOPETALUM MASTERSIANUM ROLFE 

CIRRHOPETALUM DU DOCTEUR M. T. MASTERS 

CIRRHOPETALUM. Vide Lindenia, vol. IV, p. 45. 
Cirrhopetalum Mastersianum. Pseudobulbis ovoideis quadrangulatis, 2 1/2-3 cm. longis, foliis lineari-oblongis 

obtusis 10-12 cm. longis 2 1/2-3 cm. latis, scapo gracili 12-15 cm. longo, floribus umbellatis, bracteis lineari-lanceolatis 
acutis, 6-7 mm. longis, sepalo postico elliptico-subobtuso conduplicato-concavo 6 mm. longo, retrorse ciliato, sepalis 
lateralibus connatis in unum lineari oblongum 3 cm. longum, 7 mm. latum, apice breviter bifidum obtusum, infra 
medio attenuatum, petalis falcato-linearibus acutis 3-nerviis 6 mm. longis basi lato ciliato apice ciliolato, labello 
arcte recurvato lineari-oblongo carnoso 3-4 mm. longo margine integro, columna crassa dentibus breviter triangulatis 
acutis 1/2 mm. longis. 

Cirrhopetalum Mastersianum, n. sp. 

o ic i un charmant Cirrhopetalum, in t rodui t cette a n n é e des Indes Néer ­

landaises par M M . L I N D E N , de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , Parc 

L é o p o l d , Bruxel les . I l est all ié au C. gamosepalum G R I F F . , mais i l s'en 

dist ingue a i s é m e n t par divers c a r a c t è r e s , et comme je n'ai pu l ' identifier avec 

aucune e s p è c e p r é c é d e m m e n t déc r i t e , je crois pouvoir le cons idé re r comme nou­

veau, et le d é d i e r , selon le dés i r de M M . L I N D E N , au D r M A X W E L L T . MASTERS, 

l ' é m i n e n t directeur du Gardeners' Chronicle. 
Les pseudo-bulbes sont e s p a c é s de deux à trois c e n t i m è t r e s sur un rhizome 

rampant assez gros; les tiges florales g rê les sont t e in tées de rouge cramoisi 

et por tent envi ron sept fleurs d'un jaune f o n c é , ayant les sépa les l a té raux co lo rés 

de b r u n dans la m o i t i é s u p é r i e u r e seulement, et le labelle brun p o u r p r é . 

L e genre Ci r rhope ta lum, qui compte au -de l à de quarante espèces , est t r è s 

i n t é r e s s a n t en raison de la conformat ion par t i cu l i è re des fleurs, et toute co l ­

lec t ion de choix do i t en comprendre un certain nombre, pris parmi les meilleures 

formes . P a r m i les plus beaux, on peut citer le C. ornatissimum R C H B . F . , le 

C. Cumingi L I N D L . , le C. picturatum L I N D L . , le C. Medusae L I N D L . , le C. gran-

diflorum W I G H T , le C. refractum Z O L L . , le C. Thouarsi L I N D L . , le C. cornntum 

L I N D L . , le C. chinense L I N D L . , et le C. Macraei L I N D L . ; le plus remarquable 

p e u t - ê t r e de tous , le C. Colletti H E M S L . , du Burmah Oriental , vient seulement 
d ' ê t r e i n t r o d u i t en Europe et je ne pense pas qu ' i l y ait fleuri jusqu ' ic i . Beau­

coup de ceux que je viens de citer r é c o m p e n s e n t amplement le cultivateur de 

quelques soins s p é c i a u x qu' i ls demandent, car les s p é c i m e n s bien cul t ivés sont 

e x t r ê m e m e n t s é d u i s a n t s . I l serait t r è s i n t é r e s s a n t de voir un amateur former 

une col lec t ion c o m p l è t e de ces gracieuses petites plantes. 
Lorsque le docteur L I N D L E Y fit la description du Cirrhopetalum chinense, 

i l v a jouta la note suivante : « I l n'est plus nécessa i re que les esprits spécula t i f s 



« se p réoccupen t de rechercher la source où les Chinois sont a l lés puiser l ' i n -

« vention de ces é t r anges figures d'hommes et de femmes avec leurs mentons 

« toujours en mouvement; nous en avons ic i l 'explication : vo ic i une plante de 

« Chine, dont l 'un des lobes reproduit exactement une langue et un menton , et 

« est tellement instable qu ' i l est dans un é ta t d 'oscil lat ion p e r p é t u e l l e . Les fleurs 

« sont d isposées en cercle, toutes t o u r n é e s en dehors, si bien que, de quelque cô té 

« qu'on regarde l 'ombelle, elle p ré sen te toujours à la vue la m ê m e file de visages 

« ricanants et de mentons branlants. » Notons , d'ailleurs, que ces remarques 

peuvent s'appliquer aussi, avec de l ége r s changements, à d'autres e s p è c e s . 
Le genre Cirrhopetalum est d i spersé sur une aire assez vaste, depuis le 

nord de l 'Inde et le sud de la Chine j u s q u ' à Ceylan, l 'Arch ipe l Malais , les Ph i l i p ­

pines, l 'Australie Septentrionale et plusieurs î les de la P o l y n é s i e et du groupe 

des Mascareignes. R- A . R O L F E . 

D E S F O R M E S S E X U E L L E S D E S C A T A S E T U M 

Sous ce titre, notre collaborateur, M. R. A. ROLFE, vient de faire imprimer 

en brochure un m é m o i r e l u par l u i l ' année d e r n i è r e à une s é a n c e de la L I N N E A N 

SOCIETY. Ce m é m o i r e é lucide avec beaucoup de ne t t e t é la question de l ' ident i f i ­

cation de certaines formes de Catasetum qui , a p r è s avoir i n t r i g u é beaucoup et 

indui t en erreur des savants tels que D A R W I N , L I N D L E Y , SCHOMBURGK, ont é té 

reconnues comme de simples fleurs, m â l e s ou femelles, d ' e s p è c e s que l 'on consi­
déra i t jusque là comme hermaphrodites. 

R é s u m o n s en peu de lignes cette curieuse é t u d e . 

Le genre Catasetum avait é té répar t i par L I N D L E Y en t ro is genres dist incts, 

les Catasetum, Monachanthus et Myanthus ; mais d è s qu'on recuei l l i t sur les 

di f férentes espèces des observations plus "nombreuses, une e x t r ê m e confus ion se 
produisit entre ces p r é t e n d u s genres. 

L I N D L E Y décr iv i t en 1832 deux fleurs sous les noms de Monachanthus viridis 
et de Myanthus cernuus; mais la p r e m i è r e é ta i t en réa l i t é la femelle du Myanthus 

cernuus. Quatre ans plus tard, i l figura de nouveau le Monachanthus viridis, et 

cette fois la fleur reproduite é ta i t celle du Catasetum tridentatum, ainsi que le 

remarqua SCHOMBURGK ; mais celui-ci , à son tour , aggrava la confus ion existante 

en rapportant au m ê m e Monachanthus viridis une fleur qui é ta i t celle du Myanthus 

barbatus; enfin L I N D L E Y , figurant en 1844 une autre e s p è c e , le C. cristatum, c rut 

observer qu'elle produisait à la fois des fleurs de t ro is genres d i f f é r e n t s , à savoir 

de Myanthus, de Monachanthus et de Catasetum, — en quo i i l se t rompai t , car 

la plante portai t seulement deux sortes de fleurs, m â l e s et femelles — puis i l fit 
remarquer qu'elle portai t parfois des fleurs de C. tridentatum. 

(Sera continué.) 
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P L . C C L V I 

S T A N H O P E A O C U L A T A L I N D L . 

STANHOPEA MUNI D'YEUX 

STANHOPEA. Vide Lindenia, vol. II, p. g. 
Stanhopea oculata. Bracteis ovariis longe acuminatis duplo brevioribus, hypochilio unguiculato elongato cymbi-

formi antice intruso basi ecorni intus laevi extus bicarinato, mesochilio bicorni carnoso aperte sulcato mutico, epichilio 
ovato integro, cornubus semiteretibus ascendentibus acutis, columna late al'ata. 

Stanhopea oculata LINDL. Gen. et Sp. Orch., p. 158. — ID. Bot. Reg., XXI, i . 1800. — ID. Fol. Orch., 
Stanhop., p 3. —- Bot. Mag., t. 5300. — RCHB. F. in Walp. Ami. VI, p. 587. 

Ceratochilus ocnlatus LODD. Bot. Cab., XVIII, t. 1764. 
Stanhopea Lindleyi Zucc ex LINDL. Bot. Reg., XXIX, sub. t. 44, n. 3. 
S. oculata var. Barkeriana LINDL. Fol. Orch. Stanhop, p. 3. 
S. oculata var. crocea REGEL Gartenflora, VI, p. 97, t. 189. 

ette e s p è c e , remarquable par les curieuses rieurs qu'elle produi t en 

abondance, a é té in t rodui te pour la p r e m i è r e fois par D E P P E , qui 

l 'envoya de Xalapa (Mexique), à l ' é t ab l i s s emen t de M M . LODDIGES , 
à Hackney , où elle fleurit en j u i n 1831; elle f u t alors f igurée et décr i te dans 

le Botanical Cabinet, pub l i é sous leur direct ion, sous le n o m de Ceratochilus 
oculatus, mais ce n o m f u t a b a n d o n n é plus tard , parce qu ' i l existait dé j à un 

genre du m ê m e n o m , c o n s t i t u é p r é c é d e m m e n t par B L U M E , et qui a é té depuis 

lors r a t t a c h é au genre Saccolabium du m ê m e auteur. 
L a plante f u t r éco l t ée au Mexique, dans la suite, par Ruiz et P A V O N , 

K A R W T N S K I , S C H I E D E , et divers collecteurs g r â c e aux recherches desquels elle 

f u t b i e n t ô t r é p a n d u e dans les cultures. 
L e Stanhopea oculata p rodui t un r a c è m e tombant , de cinq à hui t fleurs 

qui sont d é l i c i e u s e m e n t p a r f u m é e s , d'une couleur jaune pâ le , nankin ou c i t r o n ; 

les s é p a l e s sont abondamment t a c h e t é s de rouge-brun, les p é t a l e s le sont moins, 

et le labelle porte deux taches d'un b run p o u r p r é , semblables à des yeux, des 

deux c ô t é s de l 'hypochile . Les fleurs sont de coloris assez variable. L I N D L E Y 

f a i t remarquer qu ' i l se produi t dans les cultures de nombreuses va r i é t é s , qui 

d i f f è ren t par les taches du labelle et par le coloris. L a va r ié té S. 0. Barkeriana 

ressemble beaucoup au 5 . insignis par ses segments, qui sont couverts d'une foule 

de points pourpres, semblables à des taches de rousseur p l u t ô t qu ' à la mouche­

ture ordinaire . L a v a r i é t é S. 0. crocea porte une large macule cramoisie à la base 

de chacun des s é p a l e s l a t é r a u x . 
M a l g r é ces variat ions, c'est une espèce t r è s distincte, et qu 'on peut a i s é m e n t 

r e c o n n a î t r e pa rmi les e s p è c e s voisines à son hypochile a l l ongé et é t ro i t , qui 



porte sur les cô tés deux taches d'un b run p o u r p r é sombre analogues a des 
veux Le S. Wardi L O D D . , qui p r é s e n t e des taches semblables a 1 hypochue 

Plus large et plus court. Le 5 . bucephalus L I N D L . porte à l 'hypochile une ouver­

ture longue et é t ro i te , et l 'hypochile est moins dist inctement ungmcule ; les 

ovaires sont aussi beaucoup plus courts. Le S. guttulata L I N D L . est classe 
par REICHENBACH comme une var ié té du 5 . oculata (opinion a laquelle nous 

ne saurions nous ral l ier) ; i l a les fleurs plus petites et plus charnues, 1 hypo-

chile plus é t roi t et dépourvu des taches en forme d'yeux; le mesochile porte 

à la base une dent r ecou rbée épa i sse , et la colonne a les ailes plus courtes. 
Ces remarques ont une grande importance, car on sait que les diverses e spèces 

de Stanhopea se distinguent g é n é r a l e m e n t assez mal les unes des autres. 
Le genre Stanhopea est e x t r ê m e m e n t beau, et la forme é l é g a n t e de ces 

fleurs est un charme de plus; mais en raison de leur courte d u r é e elles sont 

moins appréc iées qu'elles ne devraient l ' ê t re . Bien cu l t ivées , les plantes sont 

t r è s florifères, et la plupart produisent des fleurs t r è s p a r f u m é e s . 
Les Stanhopea sont t r è s faciles à cul t iver; i l faut les placer dans des 

paniers ouverts à la base et sur les c ô t é s , afin de laisser passage à la t ige 

florale qui est di r igée vers le bas. On devra les suspendre au vi t rage, les 
arroser abondamment pendant la croissance, et les tenir presque secs pendant 

la pé r iode de repos. I l s r é c l a m e n t beaucoup d'ombre et la t e m p é r a t u r e de 

la serre chaude; enfin i l est bon de ne pas les dép lace r t rop souvent. 
R. A . R O L F E . 

JAMES BACKHOUSE. — L a mor t vient de faire encore un grand vide dans 

le monde horticole anglais, dé j à si cruellement é p r o u v é cette a n n é e . JAMES 

BACKHOUSE, l 'horticulteur bien connu, est m o r t le 31 a o û t dernier. I l avait fa i t 

une é tude spécia le de la culture des O r c h i d é e s , des C o n i f è r e s et des F o u g è r e s , 

et ses heureuses importations, ainsi que les p r o g r è s qu ' i l avait su accomplir par 

une longue et patiente é tude , l 'avaient p l acé au rang des meilleurs cult ivateurs 

d'Outre-Manche; la grande serre ré se rvée aux F o u g è r e s , qu ' i l avait i n s t a l l é e dans 

son é t ab l i s semen t et où ces plantes croissaient sur des rochers ar t i f ic ie ls , a 

fa i t école et servi de m o d è l e à une foule d'amateurs de son pays. I l avait la 

passion de son mét ie r , et son nom sera c o n s e r v é comme l 'un de ceux qu i 

ont con t r ibué à l 'honorer. 
* 

* * 
M. ERNEST BERGMAN, de F e r r i è r e s , auteur de travaux e s t i m é s sur les 

Orch idées , et bien connu du monde hort icole belge dans lequel i l compte de 

nombreuses sympathies, a é té déco ré cette a n n é e par le gouvernement f r a n ç a i s 

des palmes d'Officier d ' A c a d é m i e et de l 'ordre du Mér i t e A g r i c o l e . Nous l u i 

adressons nos s incè re s fé l i c i t a t ions . 











P L . C C L V I I 

M A S D E V A L L I A B E L L A R C H B . F 

MASDEVALLIA SPLENDIDE 

MASDEVALLIA. Vide Lindenia, vol. I, p. 35. 
Masdevallia bella (Saccolabiatae (1), Nycteriniae). Affinis Masdevalliae nyeterinac, multo major ; ovario bene 

viridi alato ; sepalis alte separatis, sepalo impari triangulo intus parce hispidulo in caudam longiorem extenso, sepalis 
paribus subaequalibus altius coalitis, fundo ventricosis, intus parce hispidis ; tepalis parvis ligulatis obtusis subglabris, 
valva altéra multo majori, altéra ansis duabus sigmoideis carinatis in superiorem excurrentibus ; labelli ungue basi 
utrinque semicordato lamina reniformi apiculata transverse carinis convergentibus geminis in ungue, carinis radian-
tibus lamelliferis per labellum anticum ; columna apice minute denticulata. 

E Nova Granata. 
Masdevallia bella RCHB. F. in Gard. Chron., n. o. IX, p. 725. — ID., XIII, p. 756, cum xylog. — Fl. Mag., 

u. s., t. 433. — Belg. Hort. XXXIV, p. 57. 

i quelques Masdevallia paraissent un peu insignifiants à cause de l'unité 

assez terne de leur coloris , de la s impl ic i té des segments et parfois de 

leur faible ouverture, la plupart se dist inguent du reste de la fami l le 

o r c h i d é e n n e et s'imposent à l 'attention des profanes e u x - m ê m e s par la vigueur 

exceptionnelle de leurs teintes, n u a n c é e s j u s q u ' à l ' i n f i n i dans toute la gamme des 

rouges, des o r a n g é s et des violets, et plus encore par l ' é t r ange té de leurs allures, 
surtout par les cornes filiformes qui terminent les sépa les et qu i , t a n t ô t r e d r e s s é e s 

en a r r i è re , t a n t ô t tordues de c ô t é , donnent à la fleur un aspect si bizarre. 

Cette é t r a n g e t é est p a r t i c u l i è r e m e n t saisissante dans les e spèces de la section 

des C h i m a e r o ï d e s , dont la forme plus ample et le colons plus sombre produisent 

une impression que t radui t admirablement le nom d o n n é à la plus populaire 

d'entre elles ; i l semble, en effet, vo i r une sorte de monstre, et la disposit ion du 

labelle, avec ses deux ailes de couleur claire, s u g g è r e à Fimaginat ion la vis ion 

de quelque figure diabolique. 

Des va r i é t é s ou e spèces analogues ont r eçu des noms en c o n f o r m i t é avec 

cette apparence, M. Gorgona, M. spectrum, etc., et le groupe lu i -même a é té d é s i g n é 

du n o m de Chimaeroïdes, qui a sur beaucoup d'autres le mér i t e de traduire à l 'esprit 

une not ion parfaitement claire et facile à retenir . 
Ce groupe rentre l u i - m ê m e , selon la classification de R E I C H E N B A C H , dans la 

section des Saccolabiatae, se dist inguant par la forme du labelle et celle des 

p é t a l e s , qui sont d'ordinaire papilleux et c r e u s é s de sil lons. Toutefois dans cette 

(1) REICHENBACH écrivait le plus souvent Saccilabiatae ; toutefois nous avons rétabli le nom qui est le plus 
conforme aux usages. 



section, les C h i m a e r o ï d e s forment une ca t égo r i e bien distincte. Leurs fleurs sont 

en généra l de t r ès grande taille et ont une allure tout-à-fa i t originale. 
Parmi ces derniers le M. bella est a s s u r é m e n t l 'un des plus remarquables. 

S'il ne possède pas au m ê m e degré l'aspect terr i f iant du M. Clumacra, dont i l n'a 

pas la pubescence hér i ssée n i les taches verruqueuses, i l est de c a r a c t è r e beaucoup 

plus sédu i san t . Sa fleur, solitaire comme celle de la plupart de ces e spèces , affecte 

une forme tr iangulaire; les sépa les sont jaunes t e in t é s de rouge-brun, et t a c h e t é s , 

surtout vers le sommet, de la m ê m e couleur; les pé t a l e s , t r è s petits, sont jaunes 

point i l lés de rouge. Le labelle mér i t e une mention s p é c i a l e ; i l est notablement 

plus grand et plus ouvert que dans les autres espèces , et mun i d'un onglet assez 
l o n g ; la partie é ta lée , en forme de coquille, est blanche et p a r s e m é e de lignes qui 
rayonnent du centre sur toute sa surface. I l est encore à noter que les pé t a l e s ne 

sont pas papilleux et que les sépales sont c o n n é s sur une é t e n d u e beaucoup plus 

grande que d'ordinaire. 
Le M. bella provient de la Nouvelle-Grenade, comme la plupart des Masde­

vall ia connus jusqu ' i c i ; i l a été recueill i à 2.500 m è t r e s d 'é léva t ion par G U S T A V E 

W A L L I S , à qui l 'on doit tant de belles découve r t e s dans ce genre. I l a é té s igna lé 

pour la p remiè re fois en 1878. 
Nous reprochions, en c o m m e n ç a n t , à certains Masdevallia d 'ê t re un peu 

insignifiants ; i l convient d'ajouter, pour êt re complet et pour ê t re juste, que l 'on 

ne peut guè re juger ce genre si i n t é r e s san t d ' ap rès les pauvres exemplaires 
qu'offrent en généra l les collections de nos amateurs du continent. A i n s i que le 
disait r é c e m m e n t encore M . R O L F E , c'est en Angleterre, chez quelques grands 

amateurs, qu'on peut les admirer dans toute leur b e a u t é , et nous citerons par t i ­

cu l i è remen t la splendide collection de M . G A S K E L L , dont un juge t r è s c o m p é t e n t , 

revenant de Liverpool , nous parlait d e r n i è r e m e n t dans des termes enthousiastes. 

Les M. Chimaera, M. bella, M. spectrum, M. Roezli, etc., cu l t ivés là dans des 

vases de deux à trois m è t r e s de c i r con fé rence , et couverts de touffes épa i s ses de 

fleurs, produisent a s s u r é m e n t un tout autre effet que les ché t ives plantes aux­

quelles nous sommes h a b i t u é s , et le spectacle qu'offrent les groupes de plantes 

ainsi épanou ies ne le cède en rien aux plus splendides floraisons des Odonto­

glossum ou des Cattleya. 

LE CATTLEYA WAROCQUEANA a c o m m e n c é à fleurir au mois d'octobre, 

et s'est révélé comme une des plus merveilleuses acquisitions de ces d e r n i è r e s 

a n n é e s . Quoique sa floraison soit lo in d 'ê t re achevée , car i l est certain qu'elle se 

prolongera jusque vers le mi l ieu de janvier , on peut juger dès maintenant que 

l ' importat ion renferme une proport ion t r è s c o n s i d é r a b l e de va r i é t é s distinctes du 
plus grand mér i t e . 











P L . C C L V I I I 

C O E L O G Y N E P E L T A S T E S R C H B . F 

COELOGYNE PORTANT BOUCLIER 

COELOGYNE. Vide Lindenia, vol. II, p. 7g. 
Coelogyne peltastes. Aff. Coelogyni panduratae LINDL. ac C. Mayerianae RCHB. F.; rhizomate valido scandente, 

pseudobulbo elliptico oblongo valde compresso ancipite supra rhizoma scuti instar concavo diphyllo, foliis cuneato 
oblongo ligulatis acutis, racemo arcuato multifloro, bracteis spathaceis lineari-oblongis subacutis, sepalis lineari-
lanceolatis acutis, extus supra nervum medianum carinatis, petalis paulo angustioribus, labello trifido, laciniis late-
ralibus semi-oblongis antrorsum rotundatis subobtusis, lacinia mediana elliptico-oblongo retusa vel emarginata crispulo-
crenulata, carinis ternis humilibus a basi in basin laciniae anticae ; columna clavata. 

Ex Bornéo. 
Coelogyne peltastes RCHB. F. in Gard. Chron., n. s., XIV (1880), p. 296. 

e Coelogyne, si dis t inct et si gracieux, a é té in t rodui t , de B o r n é o , à 

l ' o r ig ine , par M M . JAMES V E I T C H et f i l s , de Chelsea, et i l f u t déc r i t 

en 1880, probablement à l ' époque où i l f leuri t pour la p r e m i è r e fois 

en Europe. Je ne saurais dire si la plante f u t perdue dans la suite, mais elle n'est 

pas i n d i q u é e dans la V I e partie du Manual of Orchidaceous Plants, dans laquelle 

se trouve la description du genre. 
L e Coelogyne peltastes a é té r é i n t r o d u i t , cette fo i s , par M M . L I N D E N , de 

L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , Parc L é o p o l d , Bruxel les , et la reproduction 

qui en est d o n n é e aujourd 'hui a é té faite d ' ap r è s une plante de cette impor ta t ion 

qui a fleuri au mois de j u i l l e t dernier. 

C'est une e spèce al l iée au Coelogyne pandurata et au C. Mayeriana; ses fleurs 

sont beaucoup plus petites que celles du premier, et de la m ê m e tail le que 
celles du second. L a grande pa r t i cu l a r i t é qu ' i l p r é s e n t e , c'est que ses bulbes 

oblongs, larges, mais t r è s minces, forment une sorte de bouclier concave sur 

le rhizome gr impant , et son n o m rappelle à propos cette s ingu la r i t é . Les plantes 

ont, en raison de cette disposit ion, un aspect des plus curieux ; i l n'est g u è r e 

permis de douter, d'ailleurs, que ce ne soit une p r é c a u t i o n de la nature, de s t i née 

à leur assurer une provis ion d'eau. L a plante rampe sur le t ronc des arbres ; son 

solide rhizome est suffisamment a l l o n g é pour permettre au nouveau pseudobulbe 

de se placer au-dessus du p r é c é d e n t . Les deux bords du pseudobulbe t r è s mince 

se recourbent j u s q u ' à ce qu'ils touchent le t ronc de l 'arbre, et forment une sorte 

de poche ou de seau, parfaitement c o n f o r m é pour recevoir de l'eau, soit directe­

ment celle provenant des abondantes pluies qui se produisent dans cette r é g i o n , 

soit, plus indirectement, celle qui s ' écoule le l ong du t ronc. I l n'est pas douteux, 

à mon avis, que l'eau s'amasse comme je viens de le dire, car dans l ' échan t i l lon 



que j ' a i sous les yeux, plusieurs des racines sont d i r igées de bas en haut vers 

l ' in tér ieur de la cav i té . Ce point pourrai t d'ailleurs ê t re é luc idé plus c o m m o d é m e n t 

sur une plante vivante. 
Les fleurs du Coelogyne peltastes ressemblent é t r o i t e m e n t à celles du C. Uayc-

riana et du C. pandurata, quoiqu'elles soient beaucoup plus petites que celles de 

cette de rn i è r e espèce . Les sépa les et les pé ta l e s sont du plus beau vert é m e r a u d e , 

et le labelle est d'un blanc c r è m e p a r s e m é de nervures brunes. L e lobe a n t é r i e u r 
est c réne lé et t r è s o n d u l é , et porte dans sa partie centrale des excroissances 

brunes et blanches formant saill ie. A u total le Coelogyne peltastes est une e spèce 

t r è s remarquable. R - A - R o L F E -

D E S F O R M E S S E X U E L L E S D E S C A T A S E T U M 

(Suite, voir page 34) 

L'opinion s'était si bien établie que le genre Catasetum se prêtait à des 

variations indéf in ies , que Sir W I L L I A M H O O K E R , figurant le C. naso, f o r m u l a i t , 
l u i aussi, l 'hypothèse que cette espèce pouvait ê t re une simple forme du C. tri­

dentatum (celui-ci, d'ailleurs, n'est autre que le C. macrocarpum R I C H . ) . 

On peut a i sément imaginer l 'obscur i té qui r é g n a i t dans le classement de 

ces espèces ; cependant SCHOMBURGK avait a p p r o c h é la vér i t é de bien p r è s en 

faisant remarquer, avec une persp icac i té s ingu l i è re , que le Catasetum et le 

Myanthus é ta ien t s tér i les , tandis que le Monachanthus é ta i t t r è s p ro l i f è r e . Les 

noms, i c i , n'ont é v i d e m m e n t aucune importance, mais SCHOMBURGK, à ce moment , 

effleurait le n œ u d de la question. I l ne parvint cependant pas à la l u m i è r e 

c o m p l è t e ; ce fu t D A R W I N qu i , le premier, n ' hé s i t a pas à assigner à ces variat ions 

leur vér i tab le cause, c'est à dire les d i f fé rences de sexe ; mais i l n'avait pas les 

moyens d'investigation nécessa i r e s pour éclaircir ce point c o m p l è t e m e n t , et lors­

qu ' i l publia, dans un m é m o i r e da té de 1852, le r é su l t a t de ses recherches, ce f u t 

en attribuant au C. tridentatum la facu l té de produire, sur une m ê m e plante, des 

fleurs m â l e s , des fleurs femelles, et une t ro i s i ème sorte, des fleurs hermaphrodites, 
mais incapables de se f éconde r e l l e s - m ê m e s . 

L e cé lèbre physiologiste avait fa i t un grand pas en signalant des di f fé­

rences de sexe là où ses p r é d é c e s s e u r s avaient cru vo i r des c a r a c t è r e s spéc i ­

fiques dis t incts ; mais si la d ivinat ion qui fai t le gén ie l u i avait permis de 

formuler cette grande conception, on peut dire qu'elle ne reposait encore sur 

rien de p réc i s et ne s'appuyait d'aucune vér i f ica t ion , de telle sorte que ceux qui 

marchaient sur ces traces et que n ' éc la i ra ien t pas ses hautes visions, n ' o s è r e n t 

pas adopter sur ce point des conclusions qu'ils devaient juger un peu aventu­

reuses, et que bien des a n n é e s s ' écou lè ren t avant qu'elles fussent c o n f i r m é e s . 

(Pour la Suite, voir page 42) 











P L . C C L I X 
LO; ALIZALiAG. 

C A T A S E T U M R O D I G A S I A N U M R O L F E 

C A T A S E T U M D E M . É M I L E R O D I G A S 

CATASETUM. Vide Lindenia, vol. I , p. 59. 
Catasetum Rodigasianum. Pseudobulbo fusiformi crasso, foliis lanceolatis acutis plicatis, I pedem longis, scapo 

suberecto arcuato, racemo 1 pedem longo multifloro, bracteis lanceolatis acutis 6 lin. longis, sepalis reflexis late 
lanceolatis acutis concavis 1 1/3 poil, longis, petalis similibus erectis convexis, labello carnoso concavo late ovato 
6 lin. longo, 9 lin. lato, apice breviter trilobo, lobis lateralibus subrotundatis fimbriato-dentatis, apice paulo divergentibus. 

Catasetum Rodigasianum, n. sp. 

e Catasetum Rodigasianum est une e spèce t r è s distincte et, je crois, tout 

à fa i t nouvel le , car je n 'ai pu l ' ident if ier avec aucune autre p r é c é d e m m e n t 

d é c r i t e . I l appartient à la section Myanthus (défini dans ma Note sur les 

formes sexuelles des Catasetum, Joum. Linn. Soc., X X V I I , p . 223), et au groupe 

ayant les antennes dans le m ê m e plan. Son all ié le plus proche p a r a î t ê t i e le 

C. trifidum H O O K . , dont on peut cependant le distinguer a i s é m e n t en c o n s i d é r a n t 

le coloris et les dé ta i l s de structure du labelle. I l a é té in t rodu i t du Brés i l , P ro­

vince de Santa-Catarina, par M M . L I N D E N , de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , 

Parc L é o p o l d , Bruxelles, et a f leur i dans leur é t a b l i s s e m e n t pendant l 'été dernier. 

Quelque temps auparavant, un correspondant anglais avait a d r e s s é à Kew des 

fleurs qui appartiennent peu t -ê t r e à la m ê m e espèce , mais qui ne sont pas tout 

à fa i t identiques avec elle dans quelques c a r a c t è r e s secondaires. 

L e Catasetum Rodigasianum est déd i é à mon co l l ègue à la Lindenia, M . E M I L E 

R O D I G A S , Directeur de l 'Ecole d 'Hor t i cu l tu re de l 'E ta t à Gand. C'est une e spèce 

massive et probablement vigoureuse, produisant un r a c è m e r e c o u r b é de vingt-

quatre fleurs d'un coloris assez sombre. Les s épa l e s sont verts à l ' ex tér ieur , et 

t a c h e t é s de b r u n - p o u r p r é f o n c é ; cette nuance les envahit presque c o m p l è t e m e n t 

sur la face i n t é r i e u r e . Les p é t a l e s sont verts des deux c ô t é s , et t a c h e t é s de b run 

p o u r p r é sombre. L e labelle est vert j a u n â t r e , couvert de nombreuses mouche­

tures de b r u n - p o u r p r é , surtout sur les c ô t é s . L a colonne est verte avec quelques 

taches b r u n - p o u r p r é ; les vr i l les sont d'une couleur brun-chair pâ l e , un peu diver­

gentes vers la partie s u p é r i e u r e , et d i r i gées vers les angles a n t é r i e u r s des lobes 

l a t é r a u x du labelle. L a fleur femelle n'est pas connue jusqu ' ic i . 

L e genre Catasetum est un des plus remarquables de la famil le des O r c h i d é e s ; 

les d i f f é r ences c o n s i d é r a b l e s qu'y p r é s e n t e n t les deux sexes, ainsi que la curieuse 

conformat ion qu i assure la f é c o n d a t i o n , sont presque sans analogie dans les 

autres genres. U n grand nombre d ' e s p è c e s ont exis té dans les cultures à d i f fé ren tes 

é p o q u e s , mais, à part une ou deux exceptions, on ne peut g u è r e dire qu'elles 



aient été populaires. U n des points les plus remarquables et, pour m o i , les plus 

inexplicables, est la grande rare té du sexe femelle dans les cultures d'Europe ; 

car je ne puis pas croire qu ' i l en soit de m ê m e à l 'é ta t de nature. Les fleurs 

femelles de beaucoup d 'espèces nous sont absolument inconnues, alors que nous 

avons une foule de fleurs mâ le s des m ê m e s e spèces . Quand les fleurs femelles 

apparaissent, c'est g é n é r a l e m e n t en petit nombre, comme perdues sur un r a c è m e 

de fleurs m â l e s ; parfois encore un m ê m e pseudobulbe produi t un r a c è m e de 

chaque sorte, comme dans le cas du C. Dariïinianum, qui a f leur i à Kew, i l y a 
environ deux ans. Encore cette plante n'a-t-elle d o n n é que des fleurs m â l e s la 

dern iè re fois qu'elle a f leur i . Serait-ce une question de nu t r i t i on , comme on Ta 

cons ta té dans d'autres cas? C'est un point qui mér i t e d 'ê t re éc la i r c i . 

R. A . R O L F E . 

(Suite de page 40) 

L a seule observation sur laquelle se basait D A R W I N , reposait en effet sur 

un fondement bien peu solide ; en fai t , i l r épé ta i t l 'erreur commise par L I N D L E Y 

et SCHOMBURGK, en l'aggravant s i n g u l i è r e m e n t ; les deux premiers avaient pa r l é de 

la production de trois sortes de fleurs dans une même espèce, et D A R W I N , en les 

citant, disait : sur une même plante; la d i f fé rence est de t r è s grande c o n s é ­

quence, car les personnes qui cherchent à s'expliquer ces anomalies peuven 

admettre qu'un auteur ait confondu deux espèces distinctes, tandis qu'elles ne 
peuvent mettre en doute un< observation faite sur une seule plante. 

E n fai t , SCHOMBURGK avait confondu le C. tridentatum avec le C. barbatum; 
cette erreur para î t tout d'abord inexplicable, mais elle se comprend mieux si 
l 'on cons idè re les fleurs femelles des deux e s p è c e s . 

Revenons au m é m o i r e de D A R W I N ; les recherches auxquelles s'est l ivré 

M . R O L F E pour con t rô le r ces assertions ont abouti aux constatations suivantes : 

i ° Le Catasetum tridentatum ne produit que deux sortes de fleurs, les unes 

mâ le s , les autres femelles ; et i l pa ra î t certain qu ' i l en est de m ê m e de toutes 
les autres espèces , sauf une ou deux exceptions. 

2° L a fleur que D A R W I N cons idé ra i t comme hermaphrodite est s implement 
une fleur m â l e ; elle correspond à la fleur qu ' i l dé s igna i t comme femelle , et toutes 

deux appartiennent, non pas à l ' espèce C. tridentatum, mais bien au C. barbatum. 

Le m é m o i r e dont nous venons d'indiquer les grandes lignes r é t ab l i t dans 
toute cette nomenclature l 'ordre et la c la r t é ; M . R O L F E a eu l 'excellente idée d'y 

joindre une liste des espèces en question avec les d i f fé ren tes d é n o m i n a t i o n s 

qu elles ont r eçues successivement. Ce catalogue rendra a s s u r é m e n t de grands 

services aux amateurs qui , dans l 'é tat actuel, ont une peine inf in ie à classer leurs 
plantes à leur place dans cette ex t r ême confusion. 











P L . C C L X 

C H Y S I S A U R E A L I N D L . 

CHYSIS COULEUR D'OR 

ÉTYMOLOGIE : Du mot grec yvan, fusion : allusion à la disposition des masses polliniques parfois assez 
étroitement unies et dès lors semblant fusionnées ensemble. 

CHYSIS. Sepala paulo connata, patula, laterali pedi producto columnae adnata et calcar simulantia. Petala 
sepalis conformia. Labellum trilobum, patulum, venis basi callosis. Columna marginata, canaliculata, mutica. Anthera 
subrotunda, opercularis, glabra. Pollinia octo, in laminam luteam semifusa, quatuor exterioribus tenuibus, quatuor 
interiora crassiora abscondentibus. Rostellum laminatum, convexum. 

Herbae epiphytae, occidentales, ab arboribus pendulae ; caulibus cyrtopodii depauperatis, foliis nervosis, bas 
vaginantibus, racemis lateralibus, multifloris. 

Chysis LINDL. Bot. Reg. t. 1937. ENDL. Gen. Plant., 1445. BENTH. et HOOK. Gen. Plant. I I I , p. 514 (1883). 
Chysis aurea. C. bracteis parvis concavis ovario brevioribus, sepalis petalisque ovatis obtusis, labelli lobis 

lateralibus obtusis, intermedio majore carnoso bilobo hypochilio plicato, lamellis 5 carnosis subaequalibus parallelis 
basi pubescentibus et utrinque tribus aliis minoribus (potius venis elevatis, HOOK.), columna latissima carnosa cym-
biformi, antice pubescente. 

Habitat : Venezuela. 
LINDL. 1. c. — HOOK. Bot. Mag. t. 3617. J. VEITCH, Man. Orchid. Pl., VI, p. 24. 

n ne c o n n a î t en réa l i t é que c inq e spèces du petit groupe des Chysis, ce 

sont les C. aurea, C. bractescens, C. laevis, C. Limminghei et C. undulata. 

Bien que, par ses c a r a c t è r e s botaniques, ce genre se rapproche t r è s i n t i ­

mement des Ble t i a , des T h u n i a et des Phaius, le port et la m a n i è r e d 'ê t re des 

quelques e s p è c e s qui le composent le dist inguent nettement de ces derniers. Ce 

sont des plantes é p i p h y t e s , à tige charnue, en forme de fuseau, à pseudobulbe en 

massue ; les feuil les sont r é u n i e s vers le sommet de la tige ; les fleurs sont charnues 

et d i s p o s é e s en courts r a c è m e s l a t é r a u x ; les sépa le s sont un peu c o h é r e n t s à la 

base et les l a t é r a u x sont a d n é s au pied du g y n o s t è m e qui est p o r t é en avant et 

simule un é p e r o n . Les pé t a l e s sont semblables aux s é p a l e s . L e labelle est t r i l o b é , 

ouvert , r e l evé à sa base de veines calleuses; les deux lobes l a t é r aux sont d r e s s é s . 

Les masses pol l iniques sont au nombre de hu i t et comme f u s i o n n é e s en une lame 

jaune, les quatre e x t é r i e u r e s cachant les autres qui sont plus é p a i s s e s . L a capsule 

est presque aussi grande que celle des Cattleya labiata, seulement au l ieu d'avoir 

six c ô t e s a i g u ë s , elle en a trois obtuses qui alternent avec t rois larges plateaux. 

L e Chysis bractescens se dist ingue par ses grandes b r a c t é e s concaves, ses 

larges fleurs blanches à labelle jaune et ses c ô t e s en partie pubescentes. L e 

C. laevis a les fleurs jaunes et le labelle m a c u l é b run c a r m i n é ; celui-c i est 

tou t à fa i t glabre et n'a que c inq c ô t e s saillantes. L e C. Limminghei a les fleurs 

roses, les p é t a l e s p o u r p r é s au bout , le labelle pourpre. L e C. undulata se distingue 

par ses fleurs d 'un beau jaune o r a n g é et son labelle blanc l igné de pourpre. 



Le Chysis aurea, qui servit à L I N D L E Y pour é tab l i r le genre, f u t d é c o u v e r t au 

Vénézue la en 1834. I l a les tiges g rê les , en forme de fuseau, e n t i è r e m e n t couvertes 
d'écail lés membraneuses; les feuilles sont o v a l e s - l a n c é o l é e s , engainantes à la 

base, m a r q u é e s de nervures longitudinales. Les fleurs, qui sortent de l'aisselle 

de la feuille infér ieure , sont d i sposées en grappes pendantes ; le nombre en est 

assez variable. Elles sont t r è s é l égan te s , larges de trois c e n t i m è t r e s , c o l o r é e s de 

beau jaune d'or. Les sépales sont ovales, obtus, l é g è r e m e n t o n d u l é s ; les pé t a l e s 

sont ovales^oblongs. Le labelle est o r a n g é ve iné de rouge, concave, t r i l obé , à 

lobes la téraux cr ispés et s i l lonné de cinq veines calleuses. 
I l en existe une jo l ie va r ié té , le C. aurea maculata, dont la fleur d'un beau 

jaune d'or a le labelle blanc couvert de macules pourpres. 
Bien que les Chysis appartiennent au petit nombre d ' O r c h i d é e s dont la f écon­

dation directe s 'opère avec la plus grande fac i l i té et sans le concours de moyens 
externes — on sait que dans ce cas, la f é c o n d a t i o n a presque toujours l ieu avant 

l ' épanou i s semen t de la fleur — on a réuss i à croiser ar t i f ic iel lement les e spèces 

et à obtenir deux hybrides remarquables : le Chysis X Chelsoni et le C. X Sedeni. 

Le premier est le résu l ta t du croisement du C. bractescens avec le C. laevis; le 

second provient du C. Limminghei f é c o n d é avec le pol len du C. bractescens. 

L E D E N D R O B I U M P H A L A E N O P S I S 

La faveur du public, qui semble souvent hésiter entre les merveilles de la 

famille o rch idéenne et se porte tour à tour sur les divers genres, manifeste 

actuellement une pré fé rence déc idée pour les D e n d r o b i u m . Cette p r é f é r e n c e se 

justif ie a i sément si l 'on cons idè re les magnifiques e spèces qui rentrent dans ce 

genre, et notamment plusieurs de celles que la Lindenia a f i gu rée s depuis quel­
ques mois. 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs que nous pourrons leur 

en présen te r prochainement une nouvelle, digne à tous les points de vue d ' ê t re 

p lacée au premier rang de ces espèces d ' é l i t e , le Dendrobium Phalaenopsis, que 

nous avons fai t peindre ap rès le 2 2 m e meeting de L ' O R C H I D É E N N E , OÙ i l avait 

été exposé par M M . L I N D E N , de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , et avait r em­
por té un certificat de mér i t e de i r e classe à l ' u n a n i m i t é . 

Les fleurs du D. Phalaenopsis se produisent en longues grappes d r e s s é e s , 

au nombre de douze à quinze par grappe; elles sont d'une admirable perfec­

t ion de formes, d'un dessin correct rappelant assez bien, avec les larges p é t a l e s 

en losange et les pé ta les l igulés aigus, la fleur de lys des sculpteurs, et d 'un 

ravissant coloris a m é t h y s t e p o u r p r é , é c l a t a n t , plus sombre et plus rouge dans 

la gorge du labelle, qui fa i t penser à certains vieux v i t raux de c a t h é d r a l e , o ù 
le jour t r an spa ra î t à peine dans une teinte pleine de m y s t è r e . 











P L . C C L X I 

CYPRIPEDIUM SUPERBIENS RCHB. F 

CYPRIPEDIUM MAJESTUEUX 

CYPRIPEDIUM. Vide Lindenia, vol. I , p. 17. 
Cypripedium superbiens. Foliis (more solito basi amplexanti-implicatis) lanceolato-oblongis viridibus dense lateque 

multo intensius quadrato maculatis acutato vix emarginatis, sinuque mucronatis; amite densissime hirto-piloso bifloro 
(an amplius?), bractea brevi compressa pilosa ventre fissa ; ovarium 6-costatum, costis crassiusculis elevatis obtusis 
pilosis, sulcis canaliculatis nudis ; segmento supero latissime cordato-ovato cuspidatim acutato, dorso carinato piloso 
faciebus conspicue venato margine ciliato ; segmentis lateralibus comparative longissimis ad insertionem ambobus in 
circulum sicut medio sectum dispositis elliptico-oblongis deflexis apice acutis tortis, facie supera tota punctis latissimis 
densis atrosanguineis ad margines longe crasseque piloso verruculosis basi antice in maculam nigricantem congestis 
ornata ; gynostemate sursum angulato piloso subtus cavo ; labello maximo longe unguiculato antice verrucis crassis 
elevatis dense operto; apice anticeque in cucullum maximum altissime profundum calceiformem puberulum apice 
obtusum, lobis basilaribus auriculiformibus, efformato; stigmate lunato antice in medio venato ; staminé sterili rotundato. 

Cypripedium superbiens RCHB., in Bonpl., 1855, p. 227. — ID., in Allgm. Gartenzeit., 1856, p. 323. — ID., Xen. 
Orch., I I , p. 9, t. 103. — REGEL, Gartenfl., XII (1863), p. 49. — WARN. Sel. Orch., I I , t. 12. — VAN HOUTTE, 
Fl. des Serres, XIX (1871), t. 1996. 

C. barbatum Veitchi VAN HOUTTE, Fl. des Serres, XIV (1861), p. 161, t. 1453. 
C. Vèitchianum, Illust. Hort., XII (1865), t. 429. — DE PUYDT, Les Orch., frontisp. et p. 267. — Revue 

Hort. 1870-71, p. 595, t. 78-79, icon. xyl. 
C. barbatum superbum, Belg. Hort., 1883, p. 97. 

e Cypripedium superbiens est un des plus anciens du genre, qui a aug­

m e n t é si c o n s i d é r a b l e m e n t d ' importance depuis une quinzaine d ' a n n é e s . 

I l a é té d é c o u v e r t en 1854 et i n t rodu i t par M M . R O L L I S S O N , puis vendu 

à M . S C H I L L E R , de H a m b o u r g , qu i en produis i t par d iv i s ion un grand nombre 

d'exemplaires, r é p a n d u s depuis lors dans toutes les col lect ions e u r o p é e n n e s . I l 

provient de la p r e squ ' î l e de Malacca et des î les de la Sonde. 

I l avait é té tou t d 'abord t r o u v é dans une impor t a t ion de C. barbatum, et 

c'est a s s u r é m e n t à cette circonstance qu ' i l faut at tr ibuer l 'or ig ine des noms qu ' i l 

a f r é q u e m m e n t r e ç u s dans les cultures, de C. barbatum superbum ou de C. bar­

batum Vèitchianum. E n fa i t i l se rapproche beaucoup moins du C. barbatum que 

du C. Curtisi ou du C. ciliolare, surtout de ce dernier dont i l ne se dist ingue 

que par le plus grand d é v e l o p p e m e n t du s épa l e dorsal et du labelle, et par les 

p é t a l e s un peu moins c o l o r é s et moins larges que dans l 'autre e s p è c e . 

L e C. superbiens r é u s s i t bien dans la serre chaude, et ne r é c l a m e pas de 

soins par t icul iers ; i l est assez f lor i fè re et p r é s e n t e un aspect des plus é l é g a n t s 

avec ses nombreuses tiges c h a r g é e s de fleurs d 'al lure et de couleur un peu 

f roides , mais remarquables par leur sobre d i s t inc t ion . 

I l fleurit aux mois de j u i n et j u i l l e t . 



N O M E N C L A T U R E O R C H I D É E N N E 

(Suite, voir page 28) 

« Je fais un croisement entre le C. giganteum et le C. pendulum; le produit 

s'appellera Cymbidium giganteo-pendulum. Je le croise à son tour avec le C. eburneo-

Lowianum, et le résu l ta t sera une belle O r c h i d é e portant le n o m remarquable de 

Cymbidium ebumeo-Lowianum-giganteo-pendidum. Nous avons encore le Dendro­

bium Wardiano-aureum, et le Dendrobium crassinode-Wardianum. E n les hybridant 

j 'obtiendrai un nouveau c h e f - d ' œ u v r e qui s'appellera Dendrobium aureo-crassinode-
Wardianum. 

« Nous pourrons manipuler les noms g é n é r i q u e s d'une f a ç o n tout aussi 

é légante ; en croisant un Laelia avec un Cattleya, nous obtenons un nouveau 

genre qui sera le Laelio-Cattleya, et en o p é r a n t le croisement inverse nous aurons 

le Cattleyo-Laelia. I l serait plus sage de bien distinguer les va r i é t é s des e spèces 

et de mieux s'assurer de l'existence des genres avant d'inventer ces noms barbares.' 

Or, quelque commodes que puissent ê t re les distinctions entre Lael ia et Cattleya 
elles ne suffisent pas à former des divisions au point de vue scientifique. 

« Les orchidistes s'efforcent de ramener le monde aux temps p r é - L i n n é e n s • 

ils remplacent les noms par des descriptions, et là où i l faudrai t une déf in i t ion 
ils n 'é tabl issent que confusion. 

« En passant dans un village d e r n i è r e m e n t , je m ' é t a i s a r r ê t é pour allumer 
un cigare, lorsque des voix d'enfants a t t i r è ren t mon a t tent ion; l 'un d'eux chan 

tait gentiment un fragment de chanson des t inée sans doute à rai l ler un m é t a 

physicien écossa is , mais qui me sembla se rapporter admirablement au nouveau 

p rob lème de l ' identification des Orch idées : Suppose, que je sois vous, et supposez 
que vous soyez mot et enfin supposez que nous soyons tous quelqu'un d i u t n f Z 
demande qui nous serions. » ! ; w 

« I l me semble qu ' i l convient de donner des noms et non des deseriptions 

l T : S > t m e b i n 0 m i M ' d 0 i t ê t a m ~ *«» » » in t ég r i t é or g in l e 
tant q u i l suffit pour tous les besoins courants I V m n i o ' A u n g m e n e , 
taires n é s . a d m i s s e que pour ^ ^ J ^ ~ ^ T Z 

une l a f t u d e presque i l l imitée , en observant les convenances d ' a p a Z 

de circonstances imprévues avait conltituT PaF Suite 

un comi té spécial cba rgé l Z T l ? Z ^ Z ^ ^ 
défini t ives de nomenclature en , • P e t a b l l s s e m e n t de r è g l e s 











P L . C C L X I I 

C A T T L E Y A E L D O R A D O L I N D . v a r 

CATTLEYA. Vide Lindenia, vol. I I I , pl. 15. 
Cattleya Eldorado. Pseudobulbis erectis, robustis, clavatis, 15-20 cm. longis, i-foliis, foliis oblongo ligulatis, 

obtusis, rigidis, coriaceis, atroviridibus. Pedunculo e bractea longa, oblongo-acuta, producto, 1-3 floro ; floribus 
expansis, circa 14 cm. diam. Sepalis oblongis, lanceolatis, pallide roseis, petalis ovato-obtusis, eodem colore suffusis, 
labello expanso, cucullato, prope quadrangulo, antice emarginato, margine fimbriata. Labelli disco splendide auran-
tiaco, zona candida circumscripto ; lobo antico bifido tum pallide roseo, tum rubro purpureo violaceo; lobis latera­
libus supra columnam convolutis eodem colore quo petali et sepali suffusis. 

C. Eldorado HORT. LINDEN, 1869. VAN HOUTTE, Fl. des Serres, 1869-1870, t. 1826. — DE PUYDT, Les 
Orch., t. 8. 

C. labiata crocata RCHB. F., in Gard. Chron., XXVI (1886), p. 360. 
C. Eldorado var. ornata RCHB. F., in Gard. Chron., XX (1883), p. 526. 
C. Eldorado var. splendens LINDEN, Illustr. Hort., 1870, t. 7. WARN. et WILL. Orch. Alb., 1888, t. 310. 
C. (Eldorado ?) virginalis LINDEN, Illustr. Hort., 1876, t. 257. 
C. Wallisi RCHB. F., in Gard. Chron., XVII (1882), 557. 
Brazilia (Rio Negro). 

ou de sous -va r i é t é , ou d ' e spèce m ê m e , selon les auteurs. L e C. Eldorado l u i -

m ê m e est tel lement variable qu ' i l pourra i t presque fo rmer à l u i seul une section 

nouvelle. I l comprend en effet un grand nombre de formes secondaires, dont 

quelques-unes, comme celles que nous f igurons a u j o u r d ' h u i , p r é s e n t e n t des 

c a r a c t è r e s part iculiers assez m a r q u é s . Nous estimons q u ' i l serait oiseux de cher­

cher à é t ab l i r un classement pa rmi ces variat ions, et nous nous rangeons à 

l 'opin ion de L'Illustration Horticole, qui en 1870, s 'exprimait de la f a ç o n 

suivante : 

« I l ne faudrai t pas t rop s'appesantir, au po in t de vue botanique et m ê m e 

simplement descriptif , sur les v a r i é t é s innombrables du C. labiata et de ses 

proches voisins. J'ai pu constater tou t r é c e m m e n t , à propos de la remarquable 

f loraison du C. Eldorado dans les serres de M . L I N D E N , à Bruxel les , que, sur 

700 fleurs envi ron é p a n o u i e s à la fois , i l e û t é té imposs ib le d'en t rouver deux 

semblables. L a va r i ab i l i t é de ces plantes est é n o r m e . . . » 

L e C. Eldorado a é té i m p o r t é pour la p r e m i è r e fois en 1866 par M . L I N D E N , 

des bords du R io Negro (Brés i l ) . Les p r e m i è r e s plantes qui fleurirent fu ren t 

e x p o s é e s par l u i à Paris en 1867, et y produis i rent une grande sensation. 

I l se distingue des autres Cattleya du m ê m e groupe par la fo rme du label le , 

un peu plus tubulaire à la base et un peu moins sai l lant en avant, et par l ' éc la ­

tan t coloris orange du disque, qui est c i rconscr i t par une bande blanche é t r o i t e , 

e Cattleya Eldorado est une des nombreuses e s p è c e s qui gravi tent dans 

l 'orbite du C. labiata, et entre lesquelles i l est parfois d i f f ic i le de 

discerner les d i f f é r ences qu i leur consti tuent des ti tres au rang de v a r i é t é 



tranchant nettement sur la macule a n t é r i e u r e , d'un rouge p o u r p r é plus ou moins 

foncé . En outre, i l a les feuilles plus raides, plus d re s sées et plus épa i s se s . 

Le C. Eldorado a son habitat dans les r é g i o n s basses de la va l lée du Rio 

Negro; aussi réc lame- t - i l un peu plus de chaleur que les autres e s p è c e s . I l f leur i t 
au mois d 'août et de septembre; ses fleurs restent é p a n o u i e s pendant t rois 
semaines ou un mois. 

Les trois belles var ié tés reproduites ci-contre sont d û e s à M . E D . S. R A N D 

l'amateur amér ica in bien connu. 

Nous rappelons plus haut la sensation produite par la p r e m i è r e appari­
t ion du C. Eldorado et par l 'exposition d'un nombre de plantes c o n s i d é r a b l e , 
bien supér ieur comme importance aux stocks que l 'on introduisai t jusqu'alors. 

Le genre Cattleya étai t alors à l 'époque de ses grandes r é v é l a t i o n s , dans cette 

pér iode de vogue que chaque genre a connue à son tour , où ses s u c c è s r é p é t é s , 

les magnifiques acquisitions dont i l s'enrichissait successivement avaient un 

retentissement immense. I l semble que nous devions voir r e n a î t r e cette é p o q u e 

héro ïque ; les Cattleya se sont couverts de gloire cette a n n é e plus que jamais, et 

les nombreuses formes nouvelles que nous avons vues a p p a r a î t r e , depuis t rois 
mois surtout, ont a t t i ré sur eux toute l 'attention des amateurs d ' O r c h i d é e s . Les 

C. Lindeni, C. Buyssoniana, C. aurea Lindeni, C. Imschootiana, et surtout la sér ie 

des Cattleya W arocqueana ont conquis tous les suffrages et r e m p o r t é toutes les 
distinctions dans les derniers concours; et ceux-ci vont ê t re encore éc l ipsés par 

une nouvelle forme qui vient d ' appara î t re et de fleurir dans les serres de L ' H O R ­

TICULTURE INTERNATIONALE. Cette plante, découve r t e i l y a de longues a n n é e s par 

M . L I N D E N , et qu ' i l avait essayé vainement jusqu ' ic i d ' introduire , est s u p é r i e u r e 
en beau té aux plus magnifiques Orch idées de l 'Amér ique connues j u s q u ' à p r é ­

sent. Les fleurs épanou ies sur une pousse à peine f o r m é e permettent d é j à de 

juger de ce que sera cet incomparable j o y a u ; le labelle, notamment , offre les 

P us riches et les plus gracieuses combinaisons d'or et de pourpre. N us avon 

d ailleurs fai peindre la plante pour la Luulcma, dont les lecteurs seront b en tô 
m ê m e de l ' apprécier ; elle a reçu dès maintenant le n o m de Cattleya Z qu 

S ] S U p é n ° n t é S U r t o u t e s ^ - t r è s e spèces . Nous ne doutons pas" en 
effet, que le nouveau venu ne soit le vé r i t ab le t r iomphateur de la sa son P r 0 

cha îne e ne prenne auss i tô t place au tout premier rang de ce genre m V e !1 x _ 

«SX r> *rr:= a- Tr • 

rapproche le plus est le 1 r W aJ°Ute ,U° U m0<Me dont ^ 
supér ieure à us t s p ^ t 1 a M : m a ' S q U ' e l l e d i f f é ™ - f a i m e u t 

co,oris ^ Ï S i i T L T u r s t f " t r " ^ 
e u x - m ê m e s de la justesse de ces é f o g e ! P b ™ t ô t >"S* par 











P L . C C L X I I I 

P H A L A E N O P S I S E S M E R A L D A RCHB F . var . C A N D I D U L A n . var . 

PHALAENOPSIS ESMERALDA, VARIÉTÉ PRESQUE BLANCHE 

PHALAENOPSIS. Vide Lindenia, vol. I, p. 21. 
Phalaenopsis Esmeralda. Foliis oblongo-ligulatis acutis rubro-aspersis, pedunculo erecto elato, racemo elongato, 

floribus mediocribus, sepalis oblongis obtusis, petalis subaequalibus, labelli ungue utrinque medio ligula lineari obtusa 
porrecta parva, antice lamella depressa tricrenata, lamina média ligulata obtusa porrecta, plica transversa in disco 
ante basin, androclinio postice cucullato, rostello ornithorhyncho, pollinibus quaternis liberis. 

Phalaenopsis Esmeralda RCHB. F., in Gard. Chron., 1874, pars 2, p. 582. — Revue Hort., 1877, pp. 106, 107, 
fig. 17, 18. — Floral Mag., 1879, t. 358. — Orchidophile, 1881, p. 9, cum fig. — ROLFE, in Gard. Chron., 1886, 
pars 2, p. 276. — WARN. et WILL. Orchid. Album, VII, t. 321. 

P antennifera RCHB. F., in Gard. Chron., 1879, pars I , p. 398. — ID. 1882, pars 2, p. 520. — ROLFE in 
Gard. Chron., 1886, pars 2, p. 276. 

Var. candidula, nova varietas, floribus candidulis. 

e Phalaenopsis Esmeralda a é té déc r i t pour la p r e m i è r e fois , en 1874, 

comme u n ravissant j o y a u , produisant de riches grappes de fleurs 

é c l a t a n t e s couleur a m é t h y s t e ; aucune indica t ion n ' é t a i t d o n n é e au sujet 

de son or ig ine . 

T r o i s ans a p r è s , M . CARRIÈRE, dans la Revue Horticole, a t t r ibuai t son i n t r o ­

duc t ion à M . GODEFROY, de qui i l avait r e ç u les i n t é r e s s a n t s dé ta i l s que vo ic i : 

« L e Phalaenopsis Esmeralda c ro î t sur les rochers humides e x p o s é s au soleil 

et sur les souches d'un D a c r y d i u m , mais seulement sur le cô t é i n s o l é . J'ai ren­

c o n t r é deux v a r i é t é s de cette petite e s p è c e , l 'une à fleur p â l e , l 'autre à fleur 

t r è s f o n c é e et à labelle presque rouge sang; elles croissent ensemble dans les 

deux loca l i t é s o ù j e les ai r e n c o n t r é e s une p r e m i è r e fois en j u i n sur les 

contrefor ts de Pnum-bat, à l 'ouest du grand lac de la province de Pursat 

(Cambodge). Une seconde fo is , en octobre, je rencontrai cette e spèce sur la 

route de Yang-dong, dans les rochers qui fo rment les contreforts du m o n t 

Bay -Doc , po in t cu lminan t de l ' île du Phuquoc, au nord-ouest de la Cochinchine, 

et au f o n d du golfe de S iam. Les Cambodgiens appellent cette plante innoum 

dom rey (Pain d ' é l é p h a n t ) . L 'or thographe de ce mot doi t ê t r e t r è s fantaisiste, 

car j ' a i éc r i t ce n o m en prenant la moyenne du m ê m e mot p r o n o n c é par d ix 

ind iv idus d i f f é r e n t s , d é n a t u r a n t à qu i mieux les sons, af in de me faire bien 

comprendre. Je ne crois pas non plus que la plante soit connue sous ce n o m ; 

le Cambodgien, f o r t en botanique dans son pays, et qu i recevait une r é c o m p e n s e 

à chaque s é a n c e de nomenclature , peut f o r t b ien avoir exe rcé son intel l igence 

au d é t r i m e n t de notre pacot i l le . » 

Cette e s p è c e est au jourd 'hu i plus r é p a n d u e dans les cultures, et s'est r évé l ée 



t rès variable sous le rapport du coloris, à ce point que je ne vois pas par ou 
elle peut se distinguer du P. antennifera R C H B . F . Cette dern iè re plante a é té 
introduite de Birmanie par M . STUART L o w , et décri te en 1879. L a principale 

différence observée consistait dans la couleur orange des lobes l a t é r aux du 
labelle, dont le lobe antér ieur seul étai t p o u r p r é . Plus tard on a s igna lé une 
ou deux autres distinctions, mais je crois qu'elles ne doivent pas être conser­

vées si l 'on examine une série de spéc imens . 
Deux autres espèces t rès proches de celle-ci sont le P Rcgmeriana R C H B . F . 

et le P Buyssoniana R C H B . F . , qui furent introduites de Siam par M . A . R É G N I E R , 

de Fontenay-sous-Bois, lequel adressa gracieusement une plante de chacune à 

Kew, où elles fleuriront sans doute l 'été prochain. Elles forment un groupe 
distinct, que REICHENBACH appelait la section Esmeralda, et qu ' i l ca rac té r i sa i t 
par la présence d'une paire de petits appendices l inéaires sur l 'ext rémité du 

labelle. Peut-ê t re la question se posera-t-elle, un jour , de savoir si cette section 

ne se compose pas simplement d'une seule espèce t rès variable. 
Les fleurs du P Esmeralda varient de l ' améthyste pou rp ré foncé j u s q u ' à 

diverses nuances de rose et m ê m e ju squ ' à une teinte presque blanche, comme 

dans la présente var ié té . Dans certaines formes les lobes l a té raux du labelle 

sont plus ou moins colorés d'orange. 
Le P. Esmeralda var. candidida r éc lame le m ê m e traitement que les autres 

espèces du m ê m e genre. R- A . R O L F E . 

SHIRLEY HIBBERD, un des membres les plus connus et les plus e s t imés de 

la presse horticole anglaise, est mort le 16 novembre dernier. C'est une grande 
perte pour la science et pour les pratiquants de l 'hor t icul ture , les humbles 
surtout, que celle de ce digne et excellent homme, qui mi t toujours son savoir 

et sa vaste expérience au service de tous avec une complaisance i népu i s ab l e . 

Quoiqu' i l se fû t dest iné d'abord à une car r iè re autre que celle où i l devait 

se créer une place éminen te , M . SHIRLEY H I B B E R D avait subi de bonne heure 

l'influence de sa vocation, et i l avait fondé en 1858 le Floral World, puis en 1861 
le Gardeners' Magazine qu ' i l n'a pas cessé depuis lors d'administrer, et qui acquit , 

sous son impulsion, une popula r i t é et une influence c o n s i d é r a b l e s . Nous com­

mencions ici m ê m e , i l y a peu de temps, et nous terminons aujourd 'hui une de 

ces causeries pleines d'humour, de justesse et de bon sens, dans lesquelles i l 

excellait; la confé rence qu ' i l f i t encore à l'occasion du centenaire du Chrysan­
t h è m e ne fu t pas mo insapp réc i ée . 

Nous regrettons l'excellent con f rè re , le critique consciencieux, loyal et d'une 

haute impar t ia l i té , que fu t toujours M . S H I R L E Y H I B B E R D . Ses grandes qua l i t é s de 

cœur , aussi bien que les dons élevés de son esprit, l u i avaient conci l ié le respect 

et la sympathie de tous, et sa perte sera vivement ressentie par tous ceux qui 
s'occupent d'horticulture. 











P L . C C L X I V 

D E N D R O B I U M S U P E R B U M RCHB. F . var . A N O S M U M RCHB. F . 

DENDROBIUM SUPERBE, VARIÉTÉ SANS PARFUM 

DENDROBIUM. Vide Lindenia, vol. I, p. 13. 
Dendrobium superbum. Pseudobulbis erectis vel suberectis teretibus, foliis lanceolatis vel ovato-oblongis acutis, 

floribus fasciculatis, sepalis lanceolatis acuminatis, petalis elliptico-lanceolatis acutis, labello convoluto ovato acuto 
pubescente, basi callo baseos elevato transverso obsolète trilobo, lobo medio in carinulam brevem extenso. 

Dendrobium superbum RCHB. F., in WALP. Ami. Bot., VI (1861), p. 282. — WARN. et WILL. Orch. Alb., 
I , t. 42. — VEITCH, Man. Orch. Pl., pars 3, p. 77. 

D. macrophyllum LINDL. Bot. Reg., XXV (1839), Mise, p. 36 (non A. Rich.) — ID., XXX, Mise, p. 47. — 
ID., Sert. Orch., t. 35. — Pescatorea, t. 40. — PAXT., Mag. Bot., VIII, p. 97, cum tab. -- HOOK., Cent. Orch. 
t. 12. — DE PUYDT, Orch., t. 17. 

D. macranthum HOOK., Bot. Mag., LXIX (1843, t. 3970 (non A. Rich.). — Fl. des Serres, t. 757. 
Var. purpureo-marginatum RCHB. F., in WALP. Ann. Bot., VI, p. 283. 
D. macrophyllum var. purpureo-marginatum DE VRIESE, Illustr. Orch. Ind. Néerl., t. 17. 
Var. Huttoni RCHB. F., in Gard. Chron., 1869, p. 1206. 
Var. velutinum RCHB. F., in Gard. Chron., 1869, p. 1206. 
Var. Burkei RCHB. F., in Gard. Chron., 1884, pars 1, p. 306. 
Var. giganteum RCHB. F., in WALP. Ann. Bot., VI, p. 283. — WARN. Sel., Orch., ser. I , t. 26. D. macro­

phyllum var. giganteum LINDL., in Gard. Chron., 1844, P- 2 I 9-
Var. Dearei. 1 Colonel Deare's subvariety, » VEITCH, Man. Orch. Pl., pars 3, p. 77. 
Var. anosmum, segmentis latioribus obtusioribus, floribus subinodoratis. 
Var. anosmum RCHB. F. in WALP. Ann. Bot., VI, p. 283. VEITCH, Man. Orch. Pl., pars 3, p. 77. 
Dendrobium anosmum LlNDL., Bot. Reg., XXVI (1845), Mise, p. 32. — PAXT. Mag. Bot., XV, p. 97, 

cum. tab. 
D. macrophyllum var. Dayanum HORT., ex VEITCH, Man. Orch. Pl., pars 3, p. 77. 

a v a r i é t é que nous figurons f u t à l 'or igine in t rodui te des î les Phil ippines, 

en 1840, chez M M . L O D D I G E S , deHackney, et déc r i t e par L I N D L E Y en 1845 

sous le n o m de Dendrobium anosmum. E l l e é ta i t i n d i q u é e comme d i f fé ran t 

du D. macrophyllum (c'est le n o m qu'on donnait alors à l ' espèce type), par l'ab­

sence du p a r f u m de rhubarbe et la petitesse de ses fleurs, ainsi que par la 

f o r m e des segments, plus courts et plus larges, et qui n ' é t a i e n t pas o n d u l é s . 

L I N D L E Y a jou ta i t : « L ' e x p é r i e n c e nous apprendra si c'est bien une e spèce 

dis t incte ; en tou t cas, c'est au moins une va r i é t é remarquable. » 

L a question p o s é e ci-dessus a é té t r a n c h é e dans le sens négat i f , et avec 

raison selon m o i , car le D. superbum a m o n t r é tant de variations à divers points 

de vue que j e ne vois pas ce qui permet t ra i t d'en d i f fé renc ie r le D. anosmum, 

autrement que comme une v a r i é t é un peu spéc i a l e . 

L e D. superbum f u t i n t r o d u i t t ou t d'abord des î les Phil ippines, d 'où C U M I N G 

l ' envoya à M M . L O D D I G E S ; i l fleurit pour la p r e m i è r e fois dans leur é t a b l i s s e m e n t 

en 183g. Depuis lors on l 'a r e n c o n t r é dans une aire assez é t e n d u e , notamment à 



B o r n é o et dans les Moluques. I l en existe à Kew des exemplaires provenant de 
Ceram et de T i m o r , et i l est probable qu'on le trouverait é g a l e m e n t dans 

d'autres î les . 
L a forme type a les segments a c u m i n é s , te in tés de magenta p o u r p r é éc la tan t , 

avec la moi t ié infér ieure du labelle beaucoup plus foncée . Les fleurs ont un 
parfum t rès p r o n o n c é de rhubarbe. L a var ié té giganteum a les fleurs de dimen­

sions é n o r m e s , di f férant peu du type quant au coloris. L a var ié té Dearci a les 
fleurs du blanc le plus pur, avec les segments t r ès pointus. L a var ié té Burkei a 
éga l emen t les fleurs blanches, sauf la moi t ié infér ieure du labelle, qui est 
pourpre pâ le . L a variété purpureo-marginatum diffère surtout du type par la bordure 
é t ro i te , de couleur plus foncée , que p résen ten t les pé ta les et les sépa les , et que 

rappelle le nom. Je ne l 'ai vue qu en reproduction. Les deux de rn iè re s va r i é t é s 
ressemblent é t ro i t emen t au D. s. anosmum, comme grandeur; le D. s. Huttoni a 
les fleurs blanches, avec la partie infér ieure du labelle pourpre f o n c é , et le 
D. s. vclutinum se distingue pa r t i cu l i è rement par la pubescence abondante du 

labelle, qui porte à sa base deux larges taches violet p o u r p r é . 
L a plante qui a servi de modè le pour la planche actuelle a été in t ro­

duite de l ' in tér ieur de B o r n é o par M M . L I N D E N , de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A ­

TIONALE, Bruxelles, et ressemble si é t ro i t emen t à la var ié té anosmum que je 
crois devoir la ranger sous la m ê m e é t ique t te . Le nom n'est pas strictement 
appropr ié , quoique l'odeur bien connue de rhubarbe, qui carac té r i se si nette­
ment le D. superbum, soit, par une cause inconnue, beaucoup moins forte dans 

cette var ié té . C'est une t rès belle Orch idée . R. A . R O L P E . 

S. M. GUILLAUME I I I , ROI DES PAYS-BAS, qui est décédé le 23 novembre 

dernier, ap rès quarante et une a n n é e s d'un r è g n e heureux et p r o s p è r e , f u t un 

protecteur éclairé et convaincu de l 'horticulture. Nos lecteurs ont sans doute 

entendu parler des serres splendides que le Roi avait fai t construire à son c h â t e a u 
Het L o o , et où i l avait r a s semb lé un choix des merveilles de la végé ta t ion t rop i ­
cale; cette installation grandiose étai t cé lèbre dans toute l 'Europe. 

* 
* * 

JOSÉ TRIANA, le botaniste colombien si connu parmi les Orchidophiles, 

est décédé à Paris au mois de novembre dernier, dans sa soixante t r o i s i è m e 

a n n é e . I l avait entrepris depuis assez longtemps une Flore de la Nouvelle 

Grenade, en collaboration avec le professeur P L A N C H O N ; cette publ icat ion dut 

malheureusement ê t re interrompue; elle aurait é té d'un pr ix inestimable pour les 

horticulteurs, et aurait f o r m é une suite des plus p réc i euses à sa Monographie des 
M é l a s t o m a c é e s . 

M . T R I A N A é ta i t depuis de longues a n n é e s Consul G é n é r a l de Colombie 
à Paris. 











P L . C C L X V 

C A T T L E Y A R E X O ' B R I E N 

CATTLEYA ROI 

CATTLEYA. Vide Lindenia, vol. I, p. 15. 
Cattleya Rcx O'BRIEN in Gard. Chron., 1890, pt. 2, p. 684. 

oici un exemple frappant des difficultés considérables auxquelles donne 

l i eu , parfois , l ' i n t roduc t ion des O r c h i d é e s . L e Cattleya dont nous don­

nons au jourd 'hu i la reproduct ion est connu de M . J L I N D E N depuis 

cinquante ans; et c'est à la fin de l ' a n n é e d e r n i è r e seulement qu ' i l a pu ê t r e 
e n v o y é en Europe! 

D é c o u v e r t d'abord par M . J. L I N D E N au cours de ses voyages dans l ' A m é ­

rique du Sud, i l avait é té s i g n a l é de nouveau, trente ans plus ta rd , par W A L L I S 

qui le proclamai t le plus beau des Cattleya, mais qui n'avait pu r é u s s i r à en 

envoyer des plantes vivantes en Europe ; v ing t ans a p r è s cette seconde d é c o u ­

verte, l ' un des collecteurs que M . L I N D E N avait l a n c é s à sa recherche avec per­

s é v é r a n c e parvenait enfin à le recuei l l i r et à en expéd ie r quelques plantes en 
bonne cond i t ion à Bruxel les . 

L a grande di f f icul té de cette recherche provenait surtout de ce fa i t , que la 

plante n'avait pas, comme les O r c h i d é e s en g é n é r a l , un quartier central , un l ieu 

de groupement où l 'on p û t la t rouver en q u a n t i t é s . A i n s i l ' un des voyageurs de 

M . L I N D E N a p a s s é un an entier dans une m ê m e loca l i t é (qu ' i l ne nous est 

pas encore possible de divulguer) sans pouvoi r recuei l l i r , pendant cette longue 

p é r i o d e , plus d'une trentaine de ces Cattleya. 

L a c o n t r é e dans laquelle i ls croissent est d'ailleurs une des moins acces­

sibles de l ' A m é r i q u e m é r i d i o n a l e , et le voyage à travers des montagnes, pa rmi 

des rochers abrupts ou parfois t a i l l é s naturel lement en éche l l e s presque v e r t i ­

cales, sans route m ê m e i n d i q u é e , sans po in t de r e p è r e , au mi l i eu de d i f f icu l tés 

sans nombre , e n t r a î n a i t des pertes de temps c o n s i d é r a b l e s et c o û t a i t f r é q u e m m e n t 

l a vie aux plantes recueillies avec tant de peine. On s'en fera une idée lorsqu 'on 

saura que non seulement les plantes, mais les voyageurs e u x - m ê m e s devaient 

ê t r e , pendant plusieurs j o u r s , p o r t é s sur le dos des Indiens. 

Ces efforts o p i n i â t r e s ont é té amplement r é c o m p e n s é s lorsqu'une des plantes 

i m p o r t é e s a d o n n é , en d é c e m b r e dernier , une grappe des fleurs splendides 

dont nous publ ions la reproduct ion . Rarement l 'appar i t ion d'une O r c h i d é e nou­

velle a produi t une aussi v ive impression sur ceux qui ont pu la contempler ; 

et cependant les fleurs é t a i e n t p o r t é e s sur une pousse à peine f o r m é e , et 



n'avaient pas atteint leurs dimensions naturelles. On peut affirmer que^celles 

qui appa ra î t ron t cette année seront sensiblement plus grandes que le modè le de 
notre planche; quant au coloris, nous ne croyons pas qu ' i l puisse être surpasse 
en b e a u t é . I l existe, dans l'ensemble de la famille o r c h i d é e n n e , bien peu de 
bijoux comparables à ce labelle où le pourpre se combine avec l 'or en allant 

par degrés du cramoisi à la nuance v in d'Espagne, avec des marbrures et des 

veines d'une exquise é légance . 
Rappelons d'ailleurs l ' apprécia t ion émise par M . JAMES O ' B R I E N , dans un 

article du Gardeners' Chronicle : 
s Je viens de recevoir une partie de l'inflorescence c o m p o s é e de six 

« fleurs, et une aquarelle de celle-ci; je n 'hés i te pas à dire que cette plante est 

« une des plus magnifiques que la section si es t imée des labiata nous ait p ré -

« sen tées jusqu' ici . 
. Les sépales ont neuf cen t imè t res de longueur et deux c e n t i m è t r e s de 

« largeur; ils sont blanc te inté de jaune pâle (jaune pr imevère ) . Les pé ta l e s 
« ovales ont neuf cen t imè t res de long et cinq trois quarts de large; ils sont 
« d'un blanc c rème , avec les bords ondu lé s et l égè remen t den te l é s . Le labelle, 

« qui est o b s c u r é m e n t t r i lobé , est une merveille de coloris. Les lobes l a t é raux 
« repl iés , formant le tube autour de la colonne d'un blanc i m m a c u l é , sont d'un 
« blanc c rème sur les bords, et jaune strié de rouge à la partie in fé r i eu re . 
« L ' in té r ieur du tube et l'avant du lobe an té r ieur sont du plus éc la t an t cramoisi 

« veiné d'une façon magnifique de jaune d'or. Le lobe an té r i eu r , qui est gra-
« cieusement étalé et bo rdé d'une frange blanche, est d'une teinte cramoisie 
« allant du rose au pourpre en passant par des nuances qui forment une riche 

« marbrure. 
« A u premier coup d'oeil, je ne puis mieux comparer le nouveau Cattleya 

« qu'au C. Imschootiana, pour lequel M . le baron SCHRODER a r eçu r é c e m m e n t un 
« certificat de p remiè re classe, à la Royal Hor t i cu l tu ra l Society; toutefois i l est 

« différent de celui-ci , et supér ieur sous tous les rapports. I l y a aussi dans le 

« coloris du labelle quelque chose qui fai t penser à une belle forme de C. maxima. 
« Comme port, le C. Rex est certainement dist inct; ses pseudobulbes minces ont 

« souvent trente cinq cen t imè t r e s de hauteur, et la feuille unique, oblongue, qu'i ls 

« portent est à peu p rès de la m ê m e longueur. » 
Le C. Rex rappelle encore le C. maxima par le nombre c o n s i d é r a b l e de fleurs 

qui se produisent sur chaque grappe, et qui éga le celui qu'on observe dans l a 

grande var ié té à longs bulbes de cette espèce . 
Les plantes impor t ée s jusqu' ici sont peu nombreuses, mais nous e s p é r o n s 

que ce stock se trouvera t r ès prochainement a u g m e n t é , et cette riche n o u v e a u t é 

sera mise au commerce à partir du mois d 'avri l prochain. 

Nous attendrons la seconde floraison de cette nouvelle espèce pour en 

donner la description botanique. 











P L . C C L X V I 

C O C H L I O D A N O E Z L I A N A R O L F E 

COCHLIODA DE M. JEAN NOEZLI 

COCHLIODA. Sepala aequalia, patentia, libéra vel lateralia basi vel ad médium connata, mentum brève nunc 
obscurum formantia. Petala sepalis subsimilia. Labelli unguis erectus, columnam arcte amplectens eique plus minus 
adnatus; lamina patens, lobis lateralibus rotundatis saepe reflexis, medio angusto integro vel emarginato sepala non 
excedente ; discus basi saepe membrana vel callo appendiculatus. Columna erecta, saepe leviter incurva, tenuis vel crassa, 
semiteres, cum labello plus minus connata, exalata, basi in pedem brevissimum producta vel fere apoda; clinandrium 
truncatum vel obliquum vel saepe membranaceo-trilobum, interdum denticulatum. Anthera terminalis, opercularis, incum-
bens, imperfecte bilocularis ; pollinia 2, cerea, ovoidea vel subglobosa, sulcata, inappendiculata, anthera déhiscente 
stipiti piano brevi latoque vel oblongo affixa, glandula majuscula. 

Herbae epiphyticae, caulibus brevissimis pseudobulbo 1-2 foliato terminatis. Folia oblonga vel angusta, coriacea, 
in petiolum contracta. Scapi sub pseudobulbo 1-2, basi folio vel vaginis foliaceis stipati, simplices vel parce ramosi. 
Flores saepissime eleganter rubri, luxiuscule racemosi, pedicellati. 

Species 5, Andium Americae australis incolae. 
Cochlioda LINDL. Folia Orch., Cochl. (1853), p. 1. — BENTH. in Journ. Linn. Soc, XVIII, p. 327. — 

BENTH. et HOOK. F. Gen. Plant., I I I , p. 560. 
Cochlioda Noezliana. Pseudobulbis ovoideo-oblongis, compressis, foliis lineari-oblongis acutis, scapo arcuato 

paniculato, bracteis lanceolatis acutis, sepalis liberis lineari-oblongis mucronatis, petalis latioribus, labello trilobo, 
lobo medio late oblongo subtruncato emarginato, lobis lateralibus late rotundatis, callis duobus linearibus in disco, 
columna subclavata. 

Cochlioda Noezliana ROLFE, supra. 
Odontoglossum Noezlianum HORT., Gard. Chron., 1890, pt. 2, pp. 570, 602. — Journ. des Orch., I , p. 294. 

o ic i une ravissante n o u v e a u t é , de t r è s belle a l lu re , produisant une 

grappe r a m i f i é e de fleurs de ta i l le moyenne, de couleur éca r l a t e o r a n g é , 

avec le disque jaune. E l l e a é t é in t rodui te par M . N O E Z L I dans les 

serres de L ' H O R T I C O L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , Parc L é o p o l d , Bruxel les , é v i d e m m e n t 

de quelque r é g i o n des Andes de l ' A m é r i q u e du Sud, mais j e n 'ai aucun rensei­

gnement sur son or ig ine . Une plante en a é té exposée au meet ing de la Roya l 

H o r t i c u l t u r a l Society, le n novembre de l ' a n n é e d e r n i è r e , et y a obtenu un 

cert i f icat botanique. 
L a d é t e r m i n a t i o n du genre auquel elle appartient s o u l è v e quelque d i f f i cu l t é . 

L e genre Cochl ioda a é t é é t ab l i par L I N D L E Y en 1853 sur une plante c o l l e c t é e 

par M A T T H E W , au P é r o u . D ' a p r è s sa descript ion, les fleurs de cette plante avaient 

la ta i l le et le labelle a d n é d 'un Ep idend rum, mais le por t d'un Odontoglossum, 

et la structure des masses pol l iniques ind iqua i t de la f a ç o n la plus nette une 

p a r e n t é t r è s proche avec ce dernier genre. Or le m ê m e auteur avait p r é c é d e m ­

ment d é c r i t une autre e s p è c e , de confo rma t ion identique, sous le n o m d'Odon­

toglossum roseum, en 1844. R E I C H E N B A C H rapporta les Cochl ioda, d'abord au genre 

Odontoglossum, et plus t a rd au genre Mesospin id ium qu ' i l avait c r é é ; cependant 



ils diffèrent certainement de celui-ci par leur structure, et je ne puis m'explique!" 
qu'on ait jamais pu les associer ensemble. Quant aux Odontoglossum, ils en 

diffèrent en ce que le labelle est adné à la colonne, et, dans certaines e spèces , 
dressé j u squ ' à son sommet. Je crois donc préférable de conserver, ainsi que 
B E N T H A M , le genre Cochlioda comme distinct, et d'y joindre les espèces de 
Mesospinidium qui S'Y rapportent par leur structure, et ne doivent certainement 
pas rentrer dans le genre Mesospinidium. 

V o i c i , par suite, la liste des espèces composant le genre Cochlioda : 
i . Cochlioda densiflora L I N D L . Fol. Orch., Cochl. (1853), p. 1. — Odontoglos­

sum Cochlioda R C H B . F . in Walp. Ann., V I , p. 853. — Mesospinidium densiflorum 
R C H B . F . i n Gard. Chron., 1872, p. 392 (en note). — P é r o u . 

2. C. Noezliana R O L F E , supra. 

3. C. rosea B E N T H . in Journ. Linn. Soc, X V I I I , p. 327 (en note). — Odon­
toglossum roseum L I N D L . in B E N T H . Pl. Harhv. (1844), P- 131. — Bot. Mag., 
t . 6084. — B A T E M . Monogr. Odont., t . 22. — / / / . Hort., X V I I L p. 116, t . 66. — 
Mesospinidium roseum R C H B . F . in Gard. Chron., 1872, p. 392 (en note). — P é r o u . 

4. C. sanguinea B E N T H et H O O K . F . Gen. Plant., I I I , p. 560 (en note). — 

Mesospinidium sanguineum R C H B . F . in Walp. Ann., V I , p. 858. Bot. Mag. 
t . 5627. — B A T E M . Second Cent. Orch., t . 196. — P é r o u et É q u a t e u r . 

5. C. vulcanicum B E N T H . et H O O K . F . Gen. Plant., I I I , p. 560 (en note). — 

Mesospinidium vulcanicum R C H B . F . in Gard. Chron., 1872 p. 3g2. — Bot. Mag., 
t . 6001. — P é r o u oriental, 2500 à 3500 mè t r e s d'altitude. 

Les espèces qui composent ce gracieux petit genre se rencontrent à l 'é tat 
naturel entre des hauteurs de 2200 à 3600 m è t r e s au dessus du niveau de la mer. 

Elles r éc l ameron t donc le m ê m e traitement que les Odontoglossum. Elles sont 
t r è s f lor i fères , et leur br i l lant coloris les rend e x t r ê m e m e n t s é d u i s a n t e s , et dignes 
de prendre place dans toutes les collections. 

L 'espèce figurée ci-contre est d ' introduction r écen t e , et non encore é tab l ie 
dans les cultures; mais c'est une plante qui promet beaucoup, et qui , g r â c e à son 

colons spéc ia l , sera certainement une préc ieuse addition à ce petit groupe si 
in t é res san t . 

R. A . R O L F E . 

LA LINDENIA publie, à partir de la p ré sen te l ivraison, une seconde éd i t ion 
réd igée en anglais, et qui est exactement la traduction de celle-ci. 

Nous ne nous dissimulons pas les diff icul tés d'une telle entreprise; toutefois 
la faveur qu'ont bien voulu nous t é m o i g n e r jusqu' ici nos lecteurs nous encourage 

à la tenter. Xotre but reste le m ê m e : r é p a n d r e et propager par tous les moyens 

le g o û t et la connaissance des Orch idées ; nous avons dé jà d o n n é quelques 

preuves de ces sentiments; nous e spé r ons qu'ils nous m é r i t e r o n t la bienveillance 
du nouveau public auquel nous nous adressons. 

L . L . 











P L . C C L X V I I 

P E R I S T E R I A A S P E R S A R O L F E 

P É R I S T É R I A M O U C H E T É 

PERISTERIA. Sepala subaequilonga, lata, crassiuscula, in globum conniventia, lateralia postico latiora et 
basi breviter connata. Petala sepalis minora, caeterum subsimilia. Labellum carnosum, cum pede columnae conti-
nuum, basi patens ; lobi latérales lati, erecti; médius articulatus, indivisus, basi incumbens, margine et apice 
recurvis; discus saepe callosus. Columna erecta, subincurva, brevis, crassa, exalata, antice biauriculata vel nuda, 
basi in pedem producta; clinandrium obliquum, postice elevatum. Anthera terminalis, opercularis, incumbens, imper-
fecte bilocularis; pollinia 2, cerea, angusta, oblonga, saepius sulcata vel subdivisa, inappendiculata, anthera déhis­
cente glandula oblonga cuneata vel lata affixa. 

Herbae epiphyticae, validae, caulibus brevissimis vaginatis mox in pseudobulbum carnosum apice uni-vel pauci-
foliatum incrassatis. Folia ampla nunc longissima, plicato-venosa, in petiolum contracta. Scapi ad latera pseudo-
bulborum erecti nutantes vel a basi deflexi, simplices. Flores speciosi, in racemo brevi vel elongato breviter pedicellati. 
Bracteae parvae vel membranaceae at ovario breviores. 

Species circa 8, Andium Columbiae incolae. 
Peristeria HOOK. Bot. Mag., LVIH (1831), t. 3116. — BENTH. et HOOK. F. Gen. Plant., I I I , p. 550. 
Eckardia RCHB., Nomencl., n. 2031, ex ENDL. Gen. Pl., Suppl., I I , p. 17. 
Peristeria aspersa. Dense caespitosa, pseudobulbis ovoideo-oblongis magnis, racemo brevi porrecto decemfloro, 

bracteis elliptico-oblongis subobtusis striatis valde concavis, 1-5 cm. longis, pedicellis 4-4,5 cm. longis, sepalis 
basi breviter connatis elliptico-oblongis subobtusis 2,5-2,8 cm. longis 1,5-1,7 cm. latis, petalis similibus paulo mino-
ribus, labello unguiculato trilobo, lobis lateralibus obliquis subrhombeis vel late rotundatis, mesochilio oblongo, epichilio 
late oblongo obtuso margine arcte recurvato carinis geminis extrorsum arcuatis, columna utrinque apice minute 
apiculata. 

Peristeria aspersa ROLFE, supra. 

dernier dans les serres de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , à Bruxel les . I l 

est a l l ié é t r o i t e m e n t au rare P. Rossiana R C H B . F . , dont j ' a i comme m o d è l e 

u n excellent exemplaire e n v o y é par M . H . J . Ross, de Florence, et provenant 

de la plante type. Les deux e s p è c e s ont les faces o p p o s é e s des lobes l a t é r a u x 

r e l i é e s en a r r i è r e par un s i l lon transversal épa i s en forme de c a r è n e ; mais dans 

le P Rossiana, i l existe un second s i l lon plus peti t qui r é u n i t les bords a n t é r i e u r s 

de ces parties, et dont le P aspersa ne p r é s e n t e pas trace. Ce fa i t , et quelques 

autres d i f f é r e n c e s moins impor tantes , paraissent constituer une e spèce bien 

dis t incte . D 'a i l leurs les e s p è c e s de ce genre qui produisent leurs fleurs en grappe 

pendante p r é s e n t e n t entre elles de si é t ro i t e s ressemblances e x t é r i e u r e s , qu ' i l 

est souvent n é c e s s a i r e de les examiner de t r è s p r è s pour les dist inguer. 

Les fleurs du P. aspersa sont d i s p o s é e s en courts r a c è m e s ; le s p é c i m e n 

que j ' a i devant les yeux en porte d ix . Elles sont d'une couleur b run j a u n â t r e 

et i n t é r e s s a n t P é r i s t é r i a a é té d é c o u v e r t par l ' i n t rép ide collecteur B U N ­

GEROTH sur les versants de la Sierra de Marawaca, une des montagnes 

les plus é l evées de la c h a î n e du Par ima au Venezuela, et a f leur i l 'é té 



clair, couvert et m o u c h e t é d'innombrables petites taches brun r o u g e â t r e , avec 

le lobe an té r i eu r du labelle plus foncé , b o r d é de cramoisi . L e labelle l u i - m ê m e 
est remarquable, et t r è s diff ici le à décr i re en peu de mots. I l fa i t suite à la base 
de la colonne et forme un angle presque droi t avec elle à sa jonc t ion avec cet 

organe. Juste au dessus de ce point se trouvent les deux lobes l a t é r aux , d r e s s é s , 
oblongs-arrondis, un peu minces, et l é g è r e m e n t t o u r n é s en a r r i è re dans une 

direction oblique. 
A la base de chacun des lobes l a té raux se trouve une c a r è n e charnue, trans­

versale, épaisse . A u dessus de cette partie, le labelle se déve loppe en un corps 

aplati, large, r ecou rbé , en forme de pédoncu l e , d'un c e n t i m è t r e à peu p r è s de 
longueur, puis se termine en un lobe an té r i eu r mobile qui est a r t i cu lé avec l u i 

d'une façon dél ica te . Cet organe est oblong, large, avec la pointe et les bords 
fortement r ecou r bés , et avec deux sillons charnus, a r q u é s . Le genre tout entier, 

d'ailleurs, est t r è s curieux et t r è s i n t é r e s san t . 
On conna î t aujourd'hui hui t espèces de ce genre. Le P. data, d é s i g n é 

f r é q u e m m e n t sous le nom d 'Orch idée -co lombe , est une superbe e spèce , p ro­
duisant de longs r a c è m e s ér igés de fleurs presque sphé r iques , d'un blanc de 
cire. L a colonne et les lobes l a té raux du labelle rappellent d'une f a ç o n sai­

sissante la forme d'une colombe ; de là vient le nom que l u i donnent les 

Espagnols de l 'Amér ique du Sud, El Espiritu Santo. Les autres ont de courts 
r a c è m e s , horizontaux ou pendants, comme dans l ' espèce reproduite i c i . Leurs 

fleurs sont g é n é r a l e m e n t j a u n â t r e s ou jaune-brun, avec un grand nombre de 
taches marron ou rouge-pourpre. Elles sont originaires de Panama, de la 

Colombie et de la Guyane. 
E n voic i l ' énuméra t i on : 

i . P aspersa R O L F E , supra. 
2. P . cerina L I N D L . Bot. Reg., X X I I I (1837), t . 1953- — A m é r i q u e centrale. 
3. P. elata H O O K . Bot. Mag., L V I I I (1831), t . 3116. — Revue Hort., 1876, 

P- 133, ngs- 22, 23. — I D - , 1877, p. 110, avec figure. — J E N N . Orch., t . 44. — 
W A R N . et W I L L . Orchid Album, V I , t . 327. — Panama et Colombie. 

4. P . ephippium R C H B . F . i n Gard. Chron., 1883, pt . 2, p . 198. — Partie 

occidentale de l 'Amér ique du sud. 
5. P. guttata K N . et W E S T C . Fl. Cab., I I (1838), p . 99, t . 70. — Demerara. 

6. P. laeta R C H B . F . i n Gard. Chron., 1887, pt. 2, p . 616. Origine inconnue. 

7. P pendula H O O K . Bot. Mag., L X I I I (1836), t . 3479. — Gard. Chron., 

1886, pt. 1, p . 116, fig. 21 ( f ru i t ) . — Guyane Bri tannique. 
8. P. Rossiana R C H B . F . i n Gard. Chron., 1888, pt . 1, p . 8. — Origine 

inconnue. 
Ces espèces sont t r è s i n t é r e s san t e s et m é r i t e n t d 'ê t re plus r é p a n d u e s dans 

les cultures. 
R. A . R O L F E . 











P L . C C L X V I I I 

C A T T L E Y A W A R O C Q U E A N A var. A M E T H Y S T I N A L . L I N D . 

CATTLEYA DE M. G. WAROCQUÉ, VARIÉTÉ COULEUR AMÉTHYSTE 

CATTLEYA. Vide Lindenia, vol. I , p. 15. 
Cattleya Warocqueana L. LIND. in Journ. des Orch., I , p. 219. 

e n est plus une n o u v e a u t é i néd i t e que nous p r é s e n t o n s à nos lecteurs 

au jou rd 'hu i ; le Cattleya Warocqueana a obtenu assez de r é c o m p e n s e s et 

f a i t assez de b r u i t dans toutes les expositions de l 'automne dernier pour 

ê t r e connu de tous. Tou te fo i s son classement n'est pas encore d é f i n i t i v e m e n t 

o p é r é , et nous ne croyons pas qu ' i l puisse l 'ê t re avant la seconde saison de 

f lora i son de la nouvel le plante. Nous remettons donc à la fin de cette a n n é e le 

soin d'en donner l a descript ion botanique, et nous nous contentons de soumettre 

au jou rd 'hu i aux amateurs de belles O r c h i d é e s une de ses formes les plus remar­

quables, af in de satisfaire sans plus tarder leur c u r i o s i t é . 

Rarement une e spèce a p rodui t , proport ionnel lement , un nombre aussi consi­

d é r a b l e de v a r i é t é s d 'é l i te que le C. Warocqueana; beaucoup d'entre elles ont 

é t é e x p o s é e s aux Meetings de L ' O R C H I D É E N N E , à Bruxelles, ou de la Royal H o r t i -

cu l tu ra l Society à Londres , et elles y ont r e m p o r t é d ' é c l a t a n t s s u c c è s . U n certain 

nombre f l eu r i ron t seulement cette a n n é e , et nous attendons encore de belles 

r é v é l a t i o n s . 
Une partie des plantes qu i ont fleuri, du mois d'octobre aux premiers jours 

de j anv ie r , ne peuvent ê t re d i s t i n g u é e s de l 'ancien Cattleya labiata atitumnalis, ainsi 

que l 'on t c o n s t a t é plusieurs excellents juges, et notamment M . JAMES O ' B R I E N ; 

nous ne doutons pas que le C. Warocqueana ne doive ê t re c l a s s é , en d e r n i è r e 

analyse, comme une nouvelle appari t ion de cette cé l èb re e s p è c e , si rare depuis 

de longues a n n é e s ; mais i l comprend, en outre, une vaste sér ie de v a r i é t é s hors 

l i gne , qu i en augmentent c o n s i d é r a b l e m e n t le p r ix . 

L a v a r i é t é amethystina est une des plus belles qui aient apparu à l 'automne 

de rn ie r ; nous n'en ferons pas la descript ion, mais on nous permettra de rappeler 

quelques-uns des jugements e x p r i m é s par la presse anglaise lorsque la plante 

f u t e x p o s é e devant la Royal H o r t i c u l t u r a l Society, à Londres , au Meet ing du 

14 octobre, o ù elle ob t in t un cert i f icat de i r e classe. 

L e Gardeners' Chronicle s 'exprimait de la f a ç o n suivante : 

« Les principales O r c h i d é e s e x p o s é e s é t a i en t une sér ie de va r i é t é s du nouveau 

« Cattleya Warocqueana; lorsqu 'on p é n é t r a i t dans la salle, au sort ir du b rou i l l a rd , 



« elles produisaient une impression splendide... C'est la var ié té n o m m é e ame-

« thystïna qui a, entre toutes, le plus riche co lons ; ses fleurs, bien f o r m é e s , sont 
« d'un rose cramoisi foncé , et le labelle t r è s étalé est d'une teinte rose l i lacé 

« plus foncée que les sépales et pé ta les , sauf une ét roi te bordure qui est co lo rée 

« comme ceux-ci. A u total , c'est une ravissante sér ie de plantes, et les fleurs 

« ont un coloris distinct qui est tout à fait particulier. » 

Le Garden disait : 
« Le C. W amethystina a les fleurs d'une grande ampleur, et qui ne laissent 

« pas que de ressembler comme allure à celles du C. gigas ; leur coloris est t r è s 

« r iche; les sépales sont d'un rose chaud, et les pé ta les larges et massifs ont la 

« m ê m e couleur intense; le labelle est d'une teinte plus sombre encore, re levée 

par quelques lignes d'or dans l ' in tér ieur de la gorge. Quelques plantes de cette 

« var ié té donneraient à une serre d 'Orch idées un éclat cons idé rab l e à cette é p o q u e 
« de l ' année . » 

Vo ic i l 'opinion du Journal of Horticulture : 
t Deux des var ié tés ont été choisies, comme les plus distinctes et les plus 

« mér i t an t e s , pour recevoir des certificats, mais l 'opinion géné ra l e é ta i t que la 
« série des formes qui rentrent dans le type Warocqueana seront p réc i euses comme 
« Cattleya à floraison hivernale. Le C. W amethystina, de fleur un peu plus petite 

« que le p récéden t , mais d'un plus splendide coloris, a les sépa les et les p é t a l e s 
« cramoisi éc la tan t , et le labelle d'un riche rouge magenta. T r è s impressionnant. » 

Le Gardcncvs' Magazine s'exprimait ainsi : 

« Le C. W amethystina, forme distincte et superbe, avec ses fleurs d'une 

« ex t rême ampleur, les pé ta les et les sépales d'un riche rose cramoisi , et le labelle 
« d'un splendide amé thys t e p o u r p r é . . . » 

En f in le Gardcning World : 

« Le C. W amethystina a les sépales et les larges pé ta les elliptiques un i fo r -
« m é m e n t t e in tés d'une riche couleur rose foncé . Le labelle est ample, b i f ide , 
« d'une riche couleur pourpre, s t r ié de lignes jaunes dans la gorge. L a plante 

« exposée avait deux fleurs de grande dimension, et cependant ce n'est que la 
« p r emiè re fois qu'elle fleurit. » 

Le Cattleya Warocqueana est, sans aucun doute, une des e spèces les plus 

robustes et les plus faciles à cultiver du genre entier. Plusieurs des plantes qu i 

ont été impor t ée s en Belgique l ' année de rn iè re avaient f o r m é des boutons pendant 

le voyage, et deux d'entre elles avaient m ê m e ouvert leurs fleurs, ce qui ne les a 

pas e m p ê c h é e s , dans la suite, de produire des pousses t r è s vigoureuses, et de 
fleurir abondamment. 

L a seule d i f férence de traitement qu ' i l y ait l ieu de noter, c'est que cette 

espèce semble r é c l a m e r un peu plus de chaleur que les autres. E l le r éuss i t parfai ­

tement dans la partie la plus f ra îche et la plus ensole i l lée de la serre chaude. 











P L . C C L X I X 

C A T A S E T U M S A C C A T U M L I N D L . 

CATASETUM PORTANT UN RÉSERVOIR 

CATASETUM. Vide Lindenia, vol. I, p. 27. 
Catasetum saccatum. Habitu ut in generis, scapo erecto muitifloro, floribus magnis, sepalis patentibus lineari-

lanceolatis acutis margine involutis, petalis similibus sepalo postico approximatis margine revolutis, labello leviter 
trilobo subrotundo abrupte acuminato fimbriato medio saccato, lobis arcte reflexis, ostio sacci contracto reniformi 
postice dentato columna elongata, antennis irregulariter dispositis. 

Catasetum saccatum LINDL., Bot. Reg., XXVI (1840), Mise, p. 76. — ID., Sert. Orch., t. 41. — RCHB. F. 
in Walp. Ann., VI, p. 57t. 

C. incurvum KLOTZSCH, in OTTO et DlETR. Allg. Gartenz., 1854, p. 178. 

a r é a p p a r i t i o n d'une e s p è c e perdue depuis longtemps et presque o u b l i é e 

est souvent plus i n t é r e s s a n t e que la d é c o u v e r t e d'une vé r i t ab l e nou­

v e a u t é , surtout dans le cas d 'un genre aussi d i f f ic i le à c o n n a î t r e que le 

genre Catasetum, qui renferme encore une foule d ' e spèces imparfai tement connues. 

L ' e s p è c e actuelle, qui est une des plus belles du genre, rentre tou t à f a i t 

dans cette c a t é g o r i e ; car s'il en existe une excellente figure dans le Sertum 

Orchidacearum de L I N D L E Y , et un s p é c i m e n dans l 'herbier du m ê m e auteur, 

ces documents datent de l ' époque de son in t roduc t ion p r e m i è r e , et depuis lors 

on n'en a plus entendu parler que dans deux ou t rois rares occasions. 

L e C. saccatum a é té déc r i t d 'abord par le D r L I N D L E Y , en 1840, d ' a p r è s u n 

s p é c i m e n qui aurait é té in t rodu i t de la Guyane Anglaise par M M . L O D D I G E S , de 

Hackney. L a reproduct ion en f u t é g a l e m e n t p u b l i é e peu de temps a p r è s . L a suite 

de son histoire semblerait d é n o t e r qu ' i l y a quelques mot i f s de suspecter l 'exact i­

tude de l 'or igine i n d i q u é e pour cette e s p è c e ; cependant je crois qu'elle doi t ê t r e 

correcte, car l 'herbier du cé l èb re orchidographe contient un bel é c h a n t i l l o n l ibe l lé 

ainsi : « Demerara, Schomburgk, » ce qui doi t sembler concluant. Tou te fo i s la 

d e r n i è r e appari t ion de cette e s p è c e a eu l ieu dans une r é g i o n t r è s é l o i g n é e de 

celle en question. 
E n 1854, K L O T Z S C H déc r iv i t le Catasetum incurvum d ' a p r è s un é c h a n t i l l o n 

co l l ec t é au P é r o u par W A R S C E W I C Z . U n autre exemplaire provenant de la m ê m e 

source parvint entre les mains de R E I C H E N B A C H , qui en envoya une fleur à L I N D L E Y 

en l u i faisant remarquer qu'elle l u i semblait ê t r e le C. saccatum. Ce c é l è b r e 

botaniste partagea é v i d e m m e n t cette op in ion , car la fleur est fixée à la m ê m e 

chemise que les m o d è l e s de l ' e spèce type, et en les comparant ensemble je dois 

dire que j e ne puis d é c o u v r i r aucune d i f fé rence essentielle entre elles. 

L a description que donne K L O T Z S C H du C. incurvum se rapporte certaine-



ment bien au C. saccatum, et REICHENBACH le ramena plus tard au rang de simple 
synonyme de cette espèce . 

L'exemplaire figuré aujourd 'hui provient de la m ê m e r ég ion . I l a é té i n t ro ­

duit i l y a quelques mois du P é r o u , d'un distr ict s i tué à une altitude c o n s i d é r a b l e , 

par M M . L I N D E N , de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , Parc L é o p o l d , Bruxelles, 
et a fleuri dans cet é t ab l i s sement au commencement de cette a n n é e . Une seconde 

plante, quoique différant un peu de celle-ci sous certains rapports, est é v i d e m m e n t 

une variété de la m ê m e espèce , et montre que celle-ci est assez variable, comme 
beaucoup d'autres appartenant au genre Catasetum. 

C'est une espèce splendide, une des plus grandes de ce genre. Les sépa le s 
ont près de six cen t imè t res de longueur, et sont m a r b r é s d'une nuance b r u n -
pourp ré qui envahit presque tout le fond vert clair. Les pé ta les sont un peu plus 

courts, et semblables aux sépales comme coloris, quoique le fond vert soit 
beaucoup plus distinct et les taches b r u n - p o u r p r é plus nettement déf in ies 

Le labelle est remarquable. I l est t r i lobé , d'une f açon à peine distincte et 

chaque lobe est p r o f o n d é m e n t fimbrié et fortement réfléchi à par t i r de la base 

charnue. I l est vert sur les c ô t é s , te in té de b r u n - p o u r p r é sur le disque et le 
lobe an té r ieur presque tout entier. L ' épe ron est l é g è r e m e n t c o m p r i m é sur les 

co tés et 1 ouverture, presque r é n i f o r m e , est largement b o r d é e de blanc d' ivoire 

L a colonne a p rè s de hui t c e n t i m è t r e s et demi de longueur, et les deux 
antennes sont d i sposées dans des directions d i f fé rentes . L 'une se dresse au-dessus 
de 1 orifice de l ' éperon, l'autre s'allonge contre la face de la colonne et n'a 
probablement pas de fonct ion . 

Cette espèce appartient à la section des Myanthns, telle que je l a i déf in ie 
r é c e m m e n t , et au groupe ayant les antennes s i tuées dans des plans d i f f 
rents elle est t r è s voisine du C. Ckristya„u,n R C H B . , , mais e l ï est Î 
grande dans toutes ses parties. P 

Les fleurs femelles ne sont pas actuellement connues, mais i l y a l i eu 
d esperer, aujourd 'hui que ies Catasetum son, plus r é p a n d u dans 1 s cu i t es 

tZZ ^^'^ Ce"e ^ ™ — - prochainéme:: 

R. A . R O L F E . 











P L . C C L X X 

CATTLEYA GRANULOSA LINDL. var. BUYSSONIANA O'BRIEN 

CATTLEYA GRANULEUX, VARIÉTÉ DE M. LE COMTE DU BUYSSON 

CATTLEYA. Vide Lindenia, vol. I, p. 15. 
Cattleya granulosa. Pseudobulbis elongatis gracilibus teretibus demum sulcatis diphyllis, foliis oblongis obtusis 

coriaceis, racemis paucifloris, sepalo postico lanceolato-oblongo subobtuso, sepalis lateralibus subfalcatis caeteris simi-
libus, petalis obovato-oblongis subobtusis undulatis, labello trilobo, lobis lateralibus semiovatis acutis columna aequa-
libus, lobo medio late unguiculato flabellato obovato emarginato denticulato granuloso, columna clavata. 

Cattleya granulosa LlNDL., Bot. Reg., XXVIII (1842), t. I . — Flore des Serres, t. 198. — Ann. de Gand, 
I I , t. 103. — ROLFE, in Gard. Chron., 1889, pars 1, p. 619. 

Epidendrum granulosum RCHB. F. in Walp. Ann., VI (1861), p. 319. 
Var. asperata RCHB. F. in Gard. Chron., 1886, pars 2, p. 681. 
Var. Russèlliana LINDL. Bot. Reg., XXXI (1845), 59- — B°t- Mag., t. 5048. 
Var. Schofieldiana VEITCH. Man. Orch. Pl., pt, 2, p. 36. — Cattleya Schofieldiana RCHB. F., in Gard. Chron., 

1882, pars 2, p. 808. — WARN. et WILL. , Orchid Album, I I , t. 93. 
Var. Buyssoniana. Sepalis petalisque immaculatis. 
Var. Buyssoniana O'BRIEN, in Gard. Chron., 1890, pars 2, pp. 588, 58g, fig. 116. — Cattleya Du Buyssoniana 

HORT., Journ. des Orch., I , p. 278. 

uoiqu 'on ait p u , au premier abord , le c o n s i d é r e r comme une e spèce 

dist incte, le magnif ique Cattleya dont nous p r é s e n t o n s au jourd 'hu i le 

por t ra i t à nos lecteurs est é v i d e m m e n t une v a r i é t é de l ' e spèce assez 

variable le C. granulosa, auquel i l se rapporte par tous ses c a r a c t è r e s bo tan i ­

ques. N é a n m o i n s , c'est une v a r i é t é t r è s dis t incte , et qui se d i f fé renc ie au premier 

coup d'oeil par l'absence totale de taches sur les s é p a l e s et les p é t a l e s , ainsi 

que par la couleur plus p â l e du labe l le ; dans cet organe, le cramoisi ne se 

p r é s e n t e à peu p r è s que sur les nombreuses papilles (ou granulat ions, comme 

on les appelait à l 'o r ig ine) , qu i sont d i s s é m i n é e s sur la surface et ont va lu à 

l ' e spèce le n o m qu'elle porte. 

L e C. Buyssoniana a é t é i n t rodu i t l ' a n n é e d e r n i è r e par L ' H O R T I C U L T U R E 

I N T E R N A T I O N A L E , Parc L é o p o l d , Bruxel les , d 'un dis t r ic t du B r é s i l , et a f leur i pour 

l a p r e m i è r e fois à l 'automne. I l a é té e x p o s é au meet ing du 12 octobre de 

L ' O R C H I D É E N N E , à Bruxel les , où i l a obtenu un d i p l ô m e d'honneur de i r e classe 

à l ' u n a n i m i t é , et à celui du 14 octobre de la Royal H o r t i c u l t u r a l Society, de 

Londres , où i l a r e ç u un cert i f icat de m é r i t e . 

L a comparaison des planches et des descriptions suff ira a i s é m e n t à mont rer 

la p a r e n t é qui existe entre le C. granulosa et les v a r i é t é s qu i ont é té succes­

sivement d é c r i t e s . 

L e Cattleya granulosa f u t déc r i t en premier l ieu par le D r L I N D L E Y en 1842, 



d 'après un spéc imen découver t par H A R T W E G deux ans auparavant au Guate­

mala. Une plante unique en f u t envoyée à la S o c i é t é d 'Hor t icu l ture de Londres , 

sans aucune indication préc ise sur la local i té dans laquelle elle avait é té t r o u v é e . 

On dit aussi qu ' i l fu t envoyé de la rég ion n o m m é e plus haut par M . G. U R E - S K I N N E R . 

Je ne puis m ' empêche r de supposer, cependant, qu ' i l y a quelque erreur dans 

ces a l l éga t ions . Toutes les importations u l t é r i eu re s , pour autant que je puis l'as­

surer, ont été faites du Brés i l , et i l y a dans l 'herbier de Kew des s p é c i m e n s s é c h é s 

qui proviennent de Parahiba, s i tué au nord-est du Brés i l . I l ne p a r a î t pas 

que rien dans la suite soit venu confirmer une origine g u a t é m a l i e n n e , et comme 

i l est for t improbable qu'un Cattleya se trouve à l 'é tat de nature, à la fois dans 

deux local i tés si é lo ignées l'une de l 'autre, nous pouvons c o n s i d é r e r cette e spèce 
comme en t i è r emen t originaire du Brés i l . 

Les sépales et les pé ta les sont d'un vert olive, avec quelques taches rouges 

d i s séminées , et le lobe an té r i eu r du labelle est blanc, couvert de nombreuses 
papilles c r amo i s i -pou rp ré . 

L a variété Russelliana est venue b i en tô t ap rè s le type, en 1845. E l le f u t 

envoyée à Sir W . HOOKER, de W o b u r n , comme provenant du Bré s i l . E l le est 
carac tér i sée par la grandeur de ses fleurs, la largeur de ses segments et le 
coloris plus éc la tan t du labelle. 

L a var ié té Schofieldiana f i t son apparition en 1882, et f u t d'abord déc r i t e 
comme une espèce distincte. Elle fleurit dans la collection de M . G. W L A W -

SCHOFIELD, de Rawtenstall , p r è s Manchester. El le se distingue par les taches plus 
nombreuses sur les segments et le br i l lant coloris du labelle. 

L a variété asperata a été découver t e quatre ans plus tard . El le a les pé t a l e s 
et les sépales bruns, t a c h e t é s de pourpre f o n c é , et le lobe a n t é r i e u r du labelle 
pourpre v i f , b o r d é de blanc. 

Ajoutons que la n o u v e a u t é actuelle diffère des p r é c é d e n t e s par un coloris 
plus délicat , et par l'absence de taches sur les sépa les et les p é t a l e s . Toutes ces 

var ié tés se ressemblent par le port , la forme des fleurs et p a r t i c u l i è r e m e n t du 

labelle, t r è s ca rac té r i s t ique , aux lobes l a t é r aux courts et pointus, au lobe a n t é ­

rieur t r è s long, ungu icu lé , et couvert de papilles cramoisies ; mais elles d i f fè ren t 
c o n s i d é r a b l e m e n t entre elles par le coloris. 

R. A . R O L F E . 
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ODONTOGLOSSUM x CLAESIANUM L. LIND. 

ODONTOGLOSSUM DE M. F. CLAES 

ODONTOGLOSSUM. Vide Lindenia, vol. I, p. 2. 
Odontoglossum Claesianum, forsan hybridum naturale Od. crispi cum Od. luteo-purpuveo vel Od. odorato in 

statione earum specierum ab insectis productum. 
In Nova Granata viator FL. CLAES legit. 

ous présentons aujourd'hui à nos lecteurs une nouvelle venue des plus 

remarquables , qu i a fleuri à la fin de l ' année d e r n i è r e dans les serres 

de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , à Bruxelles, et q u i , exposée par 

M M . L I N D E N au mee t ing de L ' O R C H I D É E N N E le 16 d é c e m b r e dernier, y a obtenu 
u n cer t i f ica t de m é r i t e de i r e classe d é c e r n é à l ' u n a n i m i t é . 

Nous r é p é t e r i o n s vo lont ie rs pour cette belle O r c h i d é e ce que nous disions 

r é c e m m e n t , i c i m ê m e , à propos de Y Odontoglossum Schlesingeriauum. L a plante 

nouvel le est en r é a l i t é d 'un classement assez diff ic i le ; elle appartient à ce 

groupe q u ' i l est convenu de nommer « hybrides naturels, » et elle provient sans 

doute d 'un croisement , o p é r é par les insectes-, de Y Odontoglossum crispum avec 

une autre e s p è c e , Y Odontoglossum hiteo-purpureum, ou l'odoratum. 

N o u s n'essayerons pas de d é m ê l e r exactement sa f i l i a t i on , et nous nous 

contenterons de met t re sous les yeux de nos lecteurs la fidèle et splendide 

r ep r o d u c t i on de sa floraison, convaincus que ce sera le meil leur des p l a i ­

doyers et que sa b e a u t é parlera suffisamment pour elle. E n l u i a t t r ibuant un 

n o m nouveau , nous ne p r é t e n d o n s pas l u i assigner le rang d ' e spèce auquel 

elle ne p o u r r a i t sans doute pas p r é t e n d r e . Nous d é s i g n o n s seulement par une 

appel la t ion s imple une f o r m e nouvel le , d 'origine incertaine, qu ' i l serait m a l a i s é 

de baptiser d è s l ' abord t ou t à f a i t correctement. 

Cette bel le n o u v e a u t é est d é d i é e à M . F . C L A E S , architecte-paysagiste et 

col lec teur de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , qui l 'a d é c o u v e r t e au cours 

d'une mis s ion q u ' i l accomplissai t pour cet é t a b l i s s e m e n t , en 1890, dans la 

Nouvel le -Grenade . L ' O . Claesianum provient donc de la patrie m ê m e du plus 

g rand n o m b r e des Odon tog lossum, et notamment du fameux O. Alexandrae, 

q u i , a p r è s avo i r f a i t les d é l i c e s de tant de cult ivateurs et d'amateurs de belles 

fleurs, est sur le p o i n t de d i s p a r a î t r e , s ' i l faut en croire le voyageur m ê m e 

don t nous pa r lons . 
L a r e l a t i o n de son voyage, p u b l i é e dans un n u m é r o r é c e n t du Journal 

des Orchidées, est t r è s i n t é r e s s a n t e à ce poin t de vue. Nous en citerons quel-



ques extraits, pour donner à nos lecteurs une idée de ce qu'est au jourd 'hu i 

le collectage de l 'espèce r é p a n d u e autrefois en si grande abondance dans la 

partie septentrionale de l 'Amér ique du Sud, i m p o r t é e en Europe par dizaines 

ou par centaines de mil le , et devenue rare aujourd 'hui m a l g r é son e x t r ê m e 

vital i té : 
« Pour rechercher l 'O. Alexandrae, on se divise ordinairement par groupes 

de cinq à dix hommes; chaque compagnie collecte s é p a r é m e n t de son c ô t é , 

et s'enfonce dans la forê t . L ' O . Alexandrae se rencontre g é n é r a l e m e n t dans 

les cla i r ières , les espaces vides par suite de la chute de quelque v ie i l arbre 

te r rassé ; i l croî t de p ré fé rence sur les troncs d'arbres, rarement sur les bran­

ches, et seulement sur les plus grosses. I l est diff ic i le de l 'y recuei l l i r , car 

les ind igènes montrent une t rès grande r é p u g n a n c e à grimper sur les arbres, 

à cause des scorpions et des mil le insectes qui s'y cachent, notamment des 
fourmis , dont la p iqûre est t r è s cuisante. 

« On n'a donc, en géné ra l , qu'une ressource, c'est d'abattre l 'arbre, ce qu i 

n'est pas toujours facile; parfois toute une j o u r n é e est néce s sa i r e à quatre 

ou cinq hommes travaillant ensemble, et lorsqu'enfin la besogne est t e r m i n é e , 

et qu'on peut mettre la main sur ces t r é s o r s , on s 'aperçoi t quelquefois que la 

préc ieuse Orch idée ne s'y trouve pas, et que tous ces efforts ont é té d é p e n s é s en 
pure perte. 

« Aussi les réco l tes sont-elles beaucoup moins fructueuses qu'autrefois ; 
on peut estimer le produit , dans les conditions ordinaires, à v ingt ou v ing t -c inq 

plantes par jour , avec dix hommes; nous sommes lo in des é n o r m e s moissons 
d ' i l y a cinq ans ! 

« A mesure que les plantes sont co l lec tées , on les amasse sous une tente, 

dans un endroit soigneusement d é t e r m i n é pour servir en quelque sorte de 

qua r t i e r -géné ra l . On les nettoie, on les essuie c o m p l è t e m e n t pour évi te r qu'elles 

conservent un peu d 'humid i t é , qui les ferait pourr i r rapidement. E n f i n , lorsqu'on 

en a recueilli une quan t i t é suffisante, et que le voyage est t e r m i n é , on les enferme 

dans des caisses que l 'on charge à dos de mule , et que l 'on transporte au 
point d'embarquement. 

« Le trajet prend à peu p rès cinq jours , dans les circonstances ordinaires, 
et dans la saison favorable; mais i l faut toujours compter avec l ' i m p r é v u , et 

surtout avec les pluies, si abondantes dans ces r é g i o n s , et qui t ransforment , 

en quelques heures, les ruisseaux les plus inoffensifs en torrents i m p é t u e u x . 

Aussi arrive-t-il parfois que l 'on est ob l igé de jeter des ponts art if iciels sur 

les cours d'eau brusquement enf lés , et de faire porter les caisses sur l 'autre 

rive à bras d'hommes, tandis que les mules, d é b a r r a s s é e s de leurs fardeaux 
passent tant bien que mal à la nage. 

« Le point de dépa r t des navires est la vi l le de Honda , dans l ' É t a t de T o l i m a -

de là ils se rendent, en suivant le cours du Magdalena, j u s q u ' à Bar ranqu i l l a | 

(Pour la Suite, voir page 68.) 
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PHALAENOPSIS LOWI RCHB. F. 

P H A L A E N O P S I S D E M . H . L O W 

PHALAENOPSIS. Vide Lindenia, vol. I, p. 21. 
Phalaenopsis Lowi, radiée crasse fibrosa, foliis paucis oblongis acutis carnosis, scapo gracili subspithameo 

quadri-quinquefloro, bracteis minutis ovatis acutis, floribus remotis albis roseo-tinctis, sepalo superiore late ovato 
acuto, lateralibus oblongis', petalis latissime cuneatis obtusissimis, labello parvo longitudine sepalorum lateralium tri-
lobo, lobis lateralibus brevibus linearibus reflexis, intermedio oblongo purpureo lineato, medio carinato apice eroso 
basi cristato, rostello longe proboscideo. 

Phalaenopsis Lowi, RCHB. F. in Bot. Zeit., 1862, p. 214. — Bot. Mag., t. 5351. 

u premier aspect, le Phalaenopsis Lowi rappelle le Ph. rosea LINDL. OU 

equestris R C H B . F . ; mais vus l 'un à cô t é de l 'autre i ls d i f fè ren t sensible­

ment , et i l est d i f f ic i le de dire lequel des deux est le plus beau. D'ai l leurs 

les e s p è c e s qu i const i tuent ce genre se dis t inguent toutes par leur g r â c e exquise, 

l ' é l é g a n c e de leurs formes , le charme de leur coloris dont l 'harmonieuse douceur 

surpasse les nuances v a r i é e s des plus br i l lantes p h a l è n e s . Que l 'on compare 

entre elles les inflorescences des quelques e s p è c e s et v a r i é t é s dont la Lindenia 
a successivement d o n n é les por t ra i ts , le Ph. Stuartiana var. punctulata à fleurs 

blanches p o i n t i l l é e s de b r u n rouge, le Ph. Sanderiana au p é r i a n t h e blanc l é g è ­

rement p o u r p r é , le Ph. Sumatrana au segments floraux j a u n â t r e s r a y é s de b run , 

le Ph. amabilis aux grandes inflorescences blanches, le Ph. Luddemanniana 
aux fleurs blanc j a u n â t r e à z é b r u r e s v i o l a c é e s , le Ph. Schilleriana aux inf lores­

cences d'un rose incarnat splendide, enf in le Ph. Esmeralda var. candidula aux 

segments blancs n u a n c é s d ' a m é t h y s t e , et l ' on sera convaincu avec nous que 

le groupe des Phalaenopsis, relat ivement restreint quant au nombre, est f o r t 

r iche par la co lora t ion et le f ac i è s de ses e s p è c e s . 
L e Phalaenopsis Lowi est de nature à conf i rmer pleinement cette a p p r é c i a t i o n 

favorable. I l est remarquable par ses jo l ies fleurs blanches t e i n t é e s d'un rose 

dé l i c a t , son labelle à lobe m é d i a n p o u r p r é , presque en t ruel le , é l a rg i et é ra i l lé au 

sommet, sa colonne é g a l e m e n t d 'un beau rouge p o u r p r é i nc l i née sur l 'ovaire 

et son ros te l lum ayant l'aspect d'une t ê t e d'oiseau à long bec. L a plante a des 

racines fibreuses assez é p a i s s e s ; ses feuil les, peu nombreuses, sont oblongues, 

a i g u ë s , consistantes; ses inflorescences sont mul t ip les et d i s p o s é e s en grappes 

l â c h e s sur des p é d o n c u l e s g r ê l e s ayant jusque v ing t c e n t i m è t r e s de longueur ; 

rarement la grappe a plus de c inq fleurs. 
Cette gracieuse e s p è c e provient du M o u l m e i n où elle f u t d é c o u v e r t e par 

le Rev. C. S. P. P A R I S H ; elle f u t in t rodui te en Europe par M M . L o w A N D S O N , 



d e Cap .cn , o . eue fleurit pour U ^ ^ ^ , 5 ^ 

R E „ C „ >a en Cette description 
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(Siiife de la page 66.) 

J u,„n,uq ie haut Magdalena et le bas 
• t 1P fleuve se divise en deux branches, le naut 5 

point ou le neuve ai dangereux. L à les caisses sont r e ç u e s 
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destination durent un mois et demi, parfois deux mois; ma1S ce ong voyag 
est peut -ê t re moins funeste aux Odontoglossum que le t ra je t de H o n d a a 

B a l n q u i l l a , pendant lequel ils sont soumis à peu p r è s c o a ^ a ™ 
chaleur torride ; c'est à ce moment qu'ils ont le plus a souff r i r , et u n certain 
nombre de plantes se trouvent dé jà en p u t r é f a c t i o n lorsqu'elles arr ivent a l a cote. 

« On voit combien de temps, d'efforts et de frais de toutes sortes exige 

le collectage; bien des amateurs, qui ont fa i t leurs p r e m i è r e s tentatives avec 

cette admirable Orch idée , ne s o u p ç o n n e n t pas ces d i f f icu l tés . I l est d ail leurs 

surprenant que son prix soit si peu é levé , quoique la demande soit t r è s consi­

d é r a b l e ; mais elle étai t encore su rpas sée par l 'offre dans ces d e r n i è r e s a n n é e s . 
I l y a lieu de prévoir à ce point de vue une r é v o l u t i o n t r è s prochaine, car 

l 'O . Alexandrae devient de plus en plus rare, et sera b i e n t ô t in t rouvable . » 
Ajoutons, pour complé te r la biographie de l 'O . Claesianum, que cette superbe 

plante est ent rée dans la cé lèbre collection de M . GEORGES W A R O C Q U É , p r é s i d e n t 

de L ' O R C H I D É E N N E , dont les serres, ins ta l l ées a u p r è s de son c h â t e a u de Mar ie -

mont, sont réputées au nombre des plus somptueuses et des mieux tenues de 

l'Europe en t iè re . 

http://Cap.cn
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M O R M O D E S L A W R E N C E A N U M R O L F E 

MORMODES DE SIR TREVOR LAWRENCE 

ÉTYMOLOGIE : du grec fxoç/j.(ù, masque effrayant, allusion à l'aspect étrange des fleurs. 
MORMODES. Sepala libéra, subaequalia, patentia vel reflexa, rarius conniventia, saepius angusta. Petala sepalis 

similia vel paullo latiora. Labellum cum basi columnae continuum, a basi patente oblique-incurvo ascendens, plus 
minus in unguem saepissime convexum contractum, superne latius, reduplicatum vel rarius concavum, integer vel raro 
ciliato-edenticulatum ; lobi latérales saepissime reflexi rarius piano-patentes, médius saepius acutus et semper ad apicem 
columnae adpressus. Columna crassiuscula, oblique contorta, antice concava, ecirrosa exalata apoda; clinandrium 
poste longe acuminatum. Anthera terminalis, opercularis, incumbens, convexa, dorso acuminata, i-locularis vel imper-
fecte 2-locularis ; pollinia 4, per paria sibimet incumbentia, vel 2, sulcata, cerea, oblonga, inappendiculata, anthera 
déhiscente stipiti loriformi affixa, glandula magna. 

Herbae epiphyticae, caulibus brevibus plurifoliatis mox in pseudobulbos oblongos vel fusiformes carnosos pluri-
vaginatos incrassatis. Folia lanceolata, plicato venosa. Scapi ad axillibus pseudobulborum simplices, racemis multifloris, 
saepius elongatis. Flores speciosi. 

Species notae circa 20, Columbiae et Brasiliae usque ad Mexicum incolae. 
Mormodes LINDL. Nat. Syst. Bot., ed. 2 (1836), p. 446. — BENTH. et HOOK. F. Gen. Plant., I I I , p. 552. 
Cyclosia KLOTZSCH in Allg. Gartenz., VI (1838), p. 305. 
Mormodes Lawrenceanum. Elatum, habitu ut in generis, scapo erecto elongato multifloro, floribus magnis, sepalis 

lanceolato-linearibus acutis 2,5 cm. longis reflexis, petalis similibus incurvis, labello integro late reniformi-ovato 
pubescente, marginibus arcte reflexis, apice triangulari-acuminato 4 mm. longo reflexo. 

Mormodes Lawrenceanum ROLFE, supra. 

e genre Mormodes, si intéressant, mais si complexe, vient de s'enrichir 

d'une nouvelle et t r è s belle e s p è c e . E l le est or iginaire de la Nouve l le -

Grenade, d ' où elle a é té in t rodui te i l y a quelques mois par M M . L I N D E N , 

de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , à Bruxelles , et a fleuri pour la p r e m i è r e fois 

dans leur é t a b l i s s e m e n t au mois de janvier dernier. Son plus proche al l ié p a r a î t 

ê t r e le Mormodes Cartoni H O O K . , dont le coloris est t r è s analogue au sien, mais le 

M. Lawrenceanum se dist ingue a i s é m e n t du p r é c é d e n t par ses segments relat ive­

ment plus é t r o i t s et plus aigus, et par le labelle dist inctement pubescent. 

H est déd i é à S i r T R E V O R L A W R E N C E , B a r t , Membre du Parlement, de 

B u r f o r d L o d g e , D o r k i n g , p r o p r i é t a i r e d'une des plus splendides collections d 'Or­

c h i d é e s qu i soient au monde. 
L ' a l l u r e g é n é r a l e de la plante est parfaitement rendue dans la planche ci-contre. 

Celle qu i a servi de m o d è l e à l 'artiste a produi t t rois longues grappes de fleurs sur 

un seul pseudobulbe ; chacune avait environ quarante-cinq c e n t i m è t r e s de l o n ­

gueur et por ta i t de nombreuses fleurs de grande ta i l le . Les s é p a l e s et les p é t a l e s 

sont d 'un jaune v e r d â t r e clair ; les premiers sont o r n é s de c inq lignes b run p o u r p r é ; 

les p é t a l e s en ont sept de la m ê m e nuance, mais un peu plus distinctes et plus 

nettement m a r q u é e s que celles des s é p a l e s . L e labelle est d 'un jaune ochre p â l e , 



et porte p rès de sa base quelques taches d'un brun clair . I l est dist inctement 

pubescent à sa partie an té r ieure , mais glabre en a r r i è r e , et m a r q u é vers le centre 

de quelques stries brun clair interrompues. L a colonne est d'un jaune b l a n c h â t r e 

pâ le , tachetée sur toute sa longueur de brun p o u r p r é clair . 
Le genre Mormodes est t rès remarquable, et le nom g é n é r i q u e que l u i a 

ass igné L I N D L E Y n'est nullement fantaisiste, comme on pourrai t le supposer. Les 

fleurs ressemblent-elles en effet à des f a n t ô m e s , ou à quelque ê t re c h i m é r i q u e 
analogue? C'est une question à examiner, et nous laisserons le soin de la trancher 

à ceux qui sont mieux versés que nous dans l ' é tude des mythes ; mais en tout 

cas, leur aspect est e x t r ê m e m e n t é t r a n g e , et i l est i n t é r e s s a n t de noter que 
leur forme bizarre est parfaitement combinée en vue de la fer t i l isat ion des ovules. 

L a colonne est toujours inc l inée vers le bas, et partiellement tordue, et le 

labelle est lui-même re tourné en l 'air de façon à la rencontrer, son sommet é t a n t 

p lacé juste en face de la pointe de l 'opercule. Lorsqu 'un insecte vient visi ter la 

fleur, l'opercule se dé tache , par suite du mouvement d'un petit f ragment de tissu 

élast ique, et la masse pollinique est vivement p r o j e t é e , et se colle solidement 
à l'insecte; celui-ci, en se posant sur une autre fleur, met le pollen en contact 
avec le stigmate, et opère ainsi la f éconda t ion . 

I l reste encore à mentionner une autre curieuse pa r t i cu l a r i t é . Les fleurs sont 

produites sur un racème à peu près distique; celles qui se t rouvent d 'un cô té ont 

la colonne et le labelle tordus dans une certaine direct ion, tandis que celles de 
l'autre côté sont invariablement t o u r n é e s dans le sens o p p o s é . 

Le genre Mormodes, d'ailleurs, ne se recommande pas seulement par son 
é t range té . Quelques-unes au moins des espèces dont i l se compose sont v é r i t a b l e ­

ment belles. Le M, laxatum et sa var ié té eburneum sont splendides. On cite un 

exemplaire du dernier, faisant partie de la collection de Sir T R E V O R L A W R E N C E , 

qui a produit une grappe majestueuse de p rès d'un m è t r e de longueur, portant 

vingt-cinq grandes fleurs d'un blanc d' ivoire, dé l i c i eusemen t p a r f u m é e s , avec le 

labelle en forme de conque. Le M. Uncia (synonyme M. Greeni) a les fleurs de 

grande dimension, aux segments larges, t a che t é s de brun f o n c é sur fond jaune 

clair. Le M. igneum a les fleurs cramoisies ; celles du M. atropurpureum et du 

M. Hookeri sont pourpre sombre. Le M. Ocanae et le M. pardinum ont de belles 

fleurs t ache tées ; la var iété unicolor de ce dernier est d'un jaune serin v i f , et donne 

des grappes d'un t rès bel effet. Le M. colossus est le g é a n t du genre; le M. bucci-

nator est l 'Orchidée la plus polymorphe et la plus polychrome qui existe, selon 
REICHENBACH. 

Les Mormodes, cependant, ne sont pas t r è s populaires dans les cultures. 
Cela tient a ce qu'ils sont t r è s difficiles à cul t iver avec s u c c è s pendant un temps 

assez long. Comme les Catasetum, ils ne supportent pas le repos d'une f a ç o n t r è s 

s a t . f a . an te . I s ne produisent pas non plus autant de fleurs que beaucoup des 

Orchidées que la mode leur préfè re , et elles ne se conservent point aussi longtemps. 

(Pour la Suite, voir page 72.) 

http://sat.fa.ante










P L . C C L X X I V 

O N C I D I U M L E O P O L D I A N U M R O L F E 

O N C I D I U M D U R O I L É O P O L D I I 

ONCIDIUM. Vide Lindenia, vol. I , p. 37. 
Oncidium Leopoldianum. Habitu O. macranthi LINDL., pseudobulbis longioribus et angustioribus, scapo valde 

elongato ramoso multifloro, bracteis late ovatis acutis 7-8 cm. longis, floribus mediocribus, sepalis breviter ungui-
culatis, sepalo postico late elliptico obtuso 1,2 cm. lato, sepalis lateralibus elliptico-ovatis obtusis 1-3 cm. latis, 
petalis elliptico-ovatis subacutis sepalis paullo parvioribus, labello carnoso trulliformi leviter trilobo subacuto, 1,5 cm. 
longo, 1 cm. lato, lobis lateralibus rotundatis, callo trilamellato, lamello medio paullo majori, columna brevi, 
alis carnosis rotundatis. 

Oncidium Leopoldianum ROLFE, in Gard. Chron., 1890, pars I I , p. 556. — Journ. des Orch., vol. I , p. 293. 

par L I N D L E Y , dans les Folia orchidacea, sous le n o m de Microchila exaurita. 

I l est é t r o i t e m e n t a l l ié à l ' O . corynephorum L I N D L . , mais i l s'en dist ingue fac i ­

lement par son labelle largement a r rondi , ainsi que par quelques autres c a r a c t è r e s . 

I l est déd i é à S. M . L É O P O L D I I , r o i des Belges. 
L 1 'Oncidium Leopoldianum, comme beaucoup des e s p è c e s voisines, p rodui t 

une tige florale t r è s longue; elle atteint plusieurs m è t r e s , et porte j u s q u ' à 

300 fleurs. Les deux rameaux d é t a c h é s d'une grappe, que j ' a i sous les yeux, 

se composent de quatorze fleurs s é c h é e s et indiquent manifestement une e spèce 

d'une t r è s grande b e a u t é . Quoique s é c h é e s , ces fleurs mesurent quatre c e n t i m è t r e s 

de d i a m è t r e , et elles sont t r è s s e r r é e s sur leur t ige . Leu r coloris est splendide, 

et p r é s e n t e un contraste t r è s m a r q u é avec celui de la m a j o r i t é des O n c i d i u m , 

dans lesquels dominent les bruns et les jaunes. Les p é t a l e s et les s épa l e s sont 

blancs, avec un disque pourpre ; le labelle est v io le t p o u r p r é , avec la c r ê t e et 

une partie de la colonne jaunes. Quand cette plante sera é t ab l i e , ce sera sans 

aucun doute une grande acquis i t ion. 
Son plus proche a l l i é , l ' O . corynephorum L I N D L . , a é v i d e m m e n t un coloris 

analogue. I l n'est connu que par des é c h a n t i l l o n s secs co l l ec t é s par M A T T H E W S 

au P é r o u , et i l est s ingulier qu'une aussi belle e s p è c e soit r e s t ée jusqu ' ic i inconnue 

dans les cultures. I l est possible que des exemplaires en aient é té e n v o y é s et 

ne soient pas a r r i v é s vivants à destination, car on sait que les plantes de ce 

groupe sont dif f ic i les à impor ter vivantes, et i l existe plusieurs autres belles 

formes qui ne nous sont encore connues que par des é c h a n t i l l o n s secs. 

L a section Cyr toch i lum, ou M i c r o c h i l u m , comme l'appelait le D r L I N D L E Y , 

e nouvel O n c i d i u m est une magnifique et imposante e s p è c e , r é c e m ­

ment in t rodui te par M M . L I N D E N , de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , 

à Bruxel les . I l appartient à la section Cyr toch i lum, et au groupe déf in i 



se distingue du reste du genre par la petitesse relative et l ' épa i s seu r du labelle. 

C'est la section la plus distincte et la plus facile à r e c o n n a î t r e , mais certaines 

espèces à petites fleurs, c lassées dans le genre Odontoglossum, en sont t r è s v o i ­

sines et ne s'en distinguent que diff ici lement. Je ne suis pas certain qu'une 

revision attentive de toutes ces espèces ne mettrai t pas en l u m i è r e l a n é c e s s i t é de 

certains classements nouveaux. 
On distingue trois sous-sections t r a n c h é e s : auriculatae, exauritae et amtciferae; 

cette dernière est celle qui rentre presque c o m p l è t e m e n t dans le genre Odonto­
glossum, section Myanthum. L a sous-section auriculatae est c a r a c t é r i s é e par une 

paire de petites oreillettes à la base de l 'onglet des s é p a l e s ; celles du sépa le dorsal 

sont généra lement plus grandes que celles des autres. E l le comprend l ' O . macran-
thum, bien connu, l 'O . serratum, l 'O . superbiens, l 'O . lamelligerum et plusieurs 

autres espèces cult ivées, mais la moi t ié probablement de ce groupe n'est encore 

connue que par des échant i l lons secs. 
L a sous-section exauritae, à laquelle appartient l 'O . Leopoldianum, a les fleurs 

assez petites, et dénuées d'oreillettes à la base des sépa le s . Pa rmi les e spèces 

connues dans les cultures sont l 'O . loxense, t r è s belle et remarquable e s p è c e , 

l 'O. zebrinum, l 'O. insculptum, et l 'O. phylloglossum, mais i l en reste un nombre 

considérable à introduire. 
L a dernière sous-section, celle des cimiciferae, comprend des e spèces à petites 

fleurs, qui, comme les p récéden tes , sont d é p o u r v u e s d'oreillette à la base des 
sépales . Ces espèces n'ont pas grande valeur pour l 'hor t icul ture ; toutefois i l faut 

en excepter une, l 'O. murinum. J'ai vu une grande grappe rami f i ée de celui-ci, 

couverte d'une multitude de fleurs d'un jaune v i f , avec la colonne pourpre, qui 

étaient d'une indiscutable b e a u t é . On conna î t aussi dans les cultures l ' O . micro-
chilum et l 'O. saltabundum; enfin plusieurs autres ne sont r e p r é s e n t é e s jusqu ' i c i 

que par des fleurs séchées . R. A . R O L F E . 

(Suite de la page 70.) 

Néanmoins ces espèces méritent d'être plus appréciées qu'elles ne le sont 

généra lement . Si un amateur consacrait une petite serre aux t rois genres a l l iés 

Catasetum, Cycnoches et Mormodes, si i n t é r e s s a n t s tous t ro is , et é tud i a i t atten­

tivement les exigences de leur culture pendant toutes les p é r i o d e s de l ' a n n é e , 
i l est probable qu ' i l obtiendrait des r é su l t a t s plus satisfaisants que ceux qu 'on 

observe dans une collection m é l a n g é e . Leurs formes é t r a n g e s , leurs allures 

variables, les é légantes combinaisons de coloris qu'ils p r é s e n t e n t r é c o m p e n s e r a i e n t 
amplement le cultivateur de quelques soins plus attentifs. 

R. A . R O L F E . 











P L . C C L X X V 

Z Y G O P E T A L U M L I N D E N I A E R O L F E 

Z Y G O P E T A L U M D E M A D A M E L I N D E N 

ZYGOPETALUM. Vide Lindenia, vol. I I , p. 43. 
Zygopetalum Lindeniac. Euzygopetalum, rhizomate repente, pseudobulbis approximatis vel subdistantibus ovato-

oblongis subcompressis 2,5-4 cm. longis, foliis lanceolatis acuminatis 8-12 cm. longis 1,5-2,5 cm. latis, scapo foliis 
breviore 2-3floro, floribus magnis insignibus, sepalis lanceolatis acuminatis subundulatis, petalis similibus, labello ovato 
breviter acuminato, callo hippocrepiformi crassissimo radiato-sulcato, columna crassa apice incurva, alis amplis carnosis. 

Zygopetalum Lindeniae ROLFE, supra. 

appar i t ion ; au jourd 'hu i nous avons une autre e spèce à mentionner, e spèce t r è s 

dist incte et v ra iment splendide. C'est u n Zygope ta lum d é c o u v e r t par M . B U N ­

GEROTH et e n v o y é par l u i à M M . L I N D E N , de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , 

à Bruxel les . I l a fleuri dans cet é t a b l i s s e m e n t i l y a t rois ans, et i l en existe 

actuellement u n pet i t stock de plantes bien é tab l i e s qui promettent de fleurir au 

cours de la saison prochaine. 

Pour le por t et dans l 'ensemble, i l p r é s e n t e une ressemblance c o n s i d é r a b l e 

avec le Z. rostratum; mais i l appartient à une section d i f f é ren te du m ê m e 

genre, car i l ne porte pas trace de la longue a n t h è r e ros t e l l ée qu i c a r a c t é r i s e 

la section Zygosepa lum, et i l a la c r ê t e totalement d i f f é ren te , charnue et mas­

sive, comme dans le groupe des Euzygopeta lum, dont i l se rapproche é g a l e m e n t 

à d'autres points de vue, et auquel i l appartient sans aucun doute. Quant aux 

autres sections à fleurs solitaires sur une t ige , elles sont e n t i è r e m e n t hors 

de cause. 
Je ne connais pas d ' e s p è c e à laquelle on puisse rigoureusement comparer le 

Z. Lindeniae. Pour le por t , i l ressemble au Z. Sanderianum, mais i l en d i f fère 

pour tou t le reste ; d'autre part , i l rappelle é v i d e m m e n t beaucoup le Z. rostratum, 

mais i l s'en dis t ingue c o m p l è t e m e n t par les parties c a r a c t é r i s t i q u e s des sections. 

I l do i t donc ê t r e c o n s i d é r é , en d e r n i è r e analyse, comme une e spèce tou t à fa i t 

d is t incte . 
L e rh izome rampe sur les branches des arbres, et fo rme , à faible distance 

les uns des autres, de petits bulbes oblongs ovales, l é g è r e m e n t c o m p r i m é s , 

produisant deux feuil les l a n c é o l é e s a i g u ë s , de quinze c e n t i m è t r e s de longueur 

à peu p r è s . Les tiges florales sont un peu plus courtes que les feuil les, et portent 

e V é n é z u e l a semble renfermer encore des t r é s o r s inconnus. D é j à , dans 

un espace de temps relat ivement cour t , les Maxillaria longisepala, 

Zygopetalum Jorisianum, Peristeria aspersa ont fa i t successivement leur 



deux ou trois fleurs de grande tail le. Les sépales et les pé ta les , l ancéo lés aigus, 

sont d'un rose ca rminé c la i r ; le labelle ovale, b r i èvemen t a c u m i n é , est blanc 
avec de nombreuses lignes roses rayonnant dans toute sa longueur. L a c rê te 
ample, charnue, est marquée de la m ê m e f a ç o n ; la colonne est blanche avec des 

lignes roses sur la face et des éc laboussures de la m ê m e couleur sur la partie 
pos tér ieure , ainsi que sur les ailes charnues. 

Cette magnifique espèce est dédiée à M m ' L U C I E N L I N D E N . 

La section Euzygopetalum contient beaucoup de t rès belles e spèces , de 
grande valeur pour l 'horticulture, quoique plusieurs soient t r è s voisines, et d i f f i ­

ciles à séparer nettement les unes des autres. Par exemple les Z. intermédium, 
crinitum, Mackayi et brachypetalum sont souvent confondus dans les cultures 
et pris les uns pour les autres, et i l n'est pas toujours facile d'observer des 
carac tè res botaniques permettant de les séparer c o m p l è t e m e n t . 

Le Z. maxillare est une autre belle forme, facile à r econna î t r e par sa c rê te 

géan te . Le Z. Murmyanum, qui provient de la montagne des Orgues, et son 
proche allie le Z. Burkei, du Roraima, sont suffisamment distincts aussi, et i l en 
est de m ê m e du Z. Sanderianum. 

Les trois récentes additions survenues dans ce groupe y ont appor t é des 
variations plus grandes que celles auxquelles on eût pu s'attendre a p r io r i . L e 
Z. caulescens est remarquable par sa végéta t ion caulescente, qui est tout à fa i t 
nouvelle dans le groupe. Le Z. Jorisianum p résen te une par t i cu la r i t é d'une autre 

sorte, dans son labelle t r i lobé et magnifiquement fimbrié; enfin le Z. Lindeniae 
se distingue à la fois par sa forme et son coloris. 

I l existe aussi deux ou trois .hybrides de valeur dans ce groupe; nous men­

tionnerons \e Z.X Sedeni et le Z. X Clayi. Quant au Z. X leopardinum, c'est une 
élégante petite forme dont l 'origine est douteuse. On a supposé qu ' i l provenait 

d'une des espèces n o m m é e s plus haut, croisée avec le Colax jugosus, et cette 

hypothèse pourrait bien être un jour reconnue exacte ; toutefois le Zygopetalum 
crinitum, combiné avec le Colax jugosus, a produit le bel hybride b i g é n é r i q u e 

bapt isé Zygocolax X Veitchï, qui n'est pas identique avec le p récéden t sous le 
rapport de la disposition de l'appareil pollinique. I l serait donc nécessa i r e de 
vérifier la supposition indiquée plus haut. 

R. A . R O L F E . 











P L . C C L X X V I 

CATTLEYA x PARTHENIA A. BLEU 

CATTLEYA VIRGINAL 

CATTLEYA. Vide Lindenia, vol. I, p. I5. 
Cattleya X parthenia. Hybrida inter C. X fimbriatam ? (C. ^ % ^ „ „ j X C . ^ ^ e t & M o „ ^ 

producta Pseudobulb.s 2o cm. longis fusiformibus, elongatis depressis, nunc monophyl.is saepius diphyllis, ad instar 
LaeUae SCullertanae parvulae ; foliis 16-18 cm. longis, 4 cm. latis, lanceolato-ellpiticis; sepalis rigidis carnosis crassis 
7 cm long.s, 1,5 cm. latis, niveis; petalis aequilongis, 3 cm. latis, eburneis, ovatis, undulatis, limbo roseolo tinctis; 
labello fimbnato extus lacteo, intus basin versus sulphureo medio 4 lineis carmineis distincte 

a r m i les produi t s v a r i é s c r é é s par l 'habi le té de quelques semeurs d'Or­

c h i d é e s , ce lu i -c i m é r i t e d'exciter un in t é r ê t tout particulier, tant à cause 

de sa ravissante b e a u t é q u ' à cause de la r a r e t é relative des hybrides 

de Cattleya et des circonstances exceptionnelles dans lesquelles i l a été obtenu. 

C'est, en effet, u n hybr ide du second d e g r é , provenant de ce fameux C. fimbriata 

que M . B L E U a c r é é l u i - m ê m e , et dont i l a fa i t la souche d'une nombreuse et 
t r è s curieuse sect ion. 

Nous ne pouvons mieux faire que de citer à nos lecteurs les renseigne­

ments que l 'honorable s e c r é t a i r e g é n é r a l de la Soc ié t é nationale d 'horticulture 

en France a eu l 'obligeance de nous donner, et qui sont de nature à in t é re s se r 

v ivement tous ceux q u i , de p r è s ou de l o i n , s'occupent d 'hybridat ion. 

« Ce nouveau Cattleya, éc r i t M . B L E U , est un hybride du second d e g r é qu i , 

par la s t ab i l i t é de ses c a r a c t è r e s , qu'on retrouve dans les divers sujets, peut 

ê t r e c o n s i d é r é comme un type bien déf in i , beaucoup plus facile à r e c o n n a î t r e 

que l a p lupar t des e s p è c e s du groupe labiata. I l suffi t , en effet, d'avoir vu 

une de ces plantes pour dist inguer, sans la moindre h é s i t a t i o n , une autre 

quelconque de ses c o n g é n è r e s , ce qui n'avait pas eu l ieu pour les hybrides 

de la p r e m i è r e o p é r a t i o n . 

« T r o i s sujets de celle-ci ont pu ê t re a m e n é s à b ien ; l 'un s'est e m p a r é , dans 

toutes ses parties, des c a r a c t è r e s de la m è r e , tandis que les deux autres ont 

e m p r u n t é ceux du p è r e , et la d i f fé rence entre eux est si grande, qu ' i l est 

indispensable d 'avoir la c lef de l ' é n i g m e pour r e c o n n a î t r e leur c o n s a n g u i n i t é . 

« Cette p r e m i è r e f é c o n d a t i o n avait é té p r a t i q u é e en 1870 entre le C. ame­

thystina, pr is comme porte semence, et le C. Aclandiae; c'est de la plante qui 

rappelle le C. amethystina, c ro i s ée en 1878 — é p o q u e de sa p r e m i è r e f loraison — 

avec le C. Mossiae, qu'est sor t i le C. parthenia. 
« U n e p a r t i c u l a r i t é de ce nouveau venu qui m é r i t e d ' ê t re s i g n a l é e , c'est que 

l ' é p o q u e de sa floraison est l o i n d ' ê t re la m ê m e pour tous les sujets. I l m'a é té 



d o n n é , en effet, de voir le premier épanou i r sa fleur vers la fin d 'avri l 188g, 

le second dans le courant du mois d 'août de la m ê m e a n n é e , puis un t r o i ­

s i ème en octobre. En 1890, trois autres sujets m o n t r è r e n t successivement 

leurs superbes inflorescences, le premier dans la deux ième quinzaine de ma i , 

le second vers le 20 aoû t (c'est celui que rep résen te la planche de la Lindenia) 
et le t ro i s i ème dans les premiers jours de novembre. E n f i n , un q u a t r i è m e 
semblait devoir fleurir à son tour en d é c e m b r e ou au plus tard en janvier 1891, 
comme l ' annonça i t le déve loppement de sa hampe qui portait trois boutons et 
étai t dé jà haute de trois cen t imè t res au commencement de d é c e m b r e , s i , par 
une cause inexpl iquée bien qu'assez f r équen te en hiver, elle ne s 'étai t subite­
ment ar rê tée dans son essor. Plusieurs ayant déjà fleuri deux fois à la m ê m e 

époque , n'est-il pas permis d 'espérer que les autres feront de m ê m e ? Dans 

ce cas, les diverses var ié tés ne justifieraient-elles pas les ép i thè tes de C. parthenia 
vemalis, aestivalis, autumnalis, hibernalis? Aux charmes incontestables que r é m i ­
nent artiste a si fidèlement rendus dans la figure ci-contre, viendrai t se jo indre 

l'avantage de pouvoir en pos sédan t la col lect ion, j ou i r de fleurs à peu p r è s 
toute l ' année . » 

V o i c i une description sommaire de la plante : 

« Pseudobulbes hauts de vingt c e n t i m è t r e s , fusiformes, a l longés et d é p r i m é s , 

parfois monophylles, mais plus souvent diphylles, rappelant un jeune Laelia 
Schilleriana. L a feuille, longue de seize à dix-hui t c e n t i m è t r e s , large de quatre, 

est lancéolée elliptique ; la fleur, dont toutes les divisions sont du maint ien 
le plus i r r ép rochab le , a les sépales rigides, de contexture charnue, succulents, 

longs de sept cen t imè t re s , larges d'un cen t imè t r e et demi, du blanc le plus p u r ; 

les pé ta les , éga l emen t longs de sept cen t imè t r e s sur trois de large, sont blanc 
n a c r é , ovales, gracieusement ondu lé s et l é g è r e m e n t n u a n c é s de rose vers la 

pé r iphé r i e ; le labelle est é l é g a m m e n t fimbrié, et re levé au haut de la gorge; 
celle-ci est blanc porcelaine à l ' ex tér ieur ; l ' in tér ieur , jaune-soufre à la base, 
est m a r q u é au mil ieu de quatre lignes c a r m i n é e s ; le jaune qui s'avance vers 

les deux tiers du pavi l lon, est r emplacé par une f ra îche couleur rose v io l acé , 
c o m p l è t e m e n t str ié de carmin. » 











P L . C C L X X V I I 

CYPRIPEDIUM x DESBOISIANUM HORT 

C Y P R I P E D I U M D E M . F R . D E S B O I S 

CYPRIPEDIUM. Vide Lindenia, I, p. 17. 
Cypripedium X Desboisianum. Hybridum inter C. venustum 2 et C. Boxalli atratnm o* productum. 
Cypripedium X Desboisianum. Journal des Orch., I , p. 343. 

e flot montant des produits d'hybridation entre certaines Orchidées 

met en s é r i e u x danger la nomenclature O r c h i d é e n n e , plus encore que 

n'avaient pu faire les d é s i g n a t i o n s e r r o n é e s ou contradictoires des pre­

m i è r e s é p o q u e s de d é c o u v e r t e . Peu à peu, et depuis quelques a n n é e s surtout, 

le nombre des hybrides devient tel lement c o n s i d é r a b l e que la m é m o i r e la plus 

e x e r c é e , la vue la plus nette ne parviendront plus, b i e n t ô t , à les dist inguer les 

uns des autres ; plus i l en a p p a r a î t , d'ailleurs, et plus les d i f f é rences entre eux, 

et entre les e s p è c e s dont i ls proviennent , deviennent l égè r e s et diff ici les à saisir ; 

i ls les re l ient entre elles et a t t é n u e n t les t ransi t ions. 

Les croisements entre deux m ê m e s e s p è c e s sont dé j à assez variables au 

po in t de vue du coloris et m ê m e de la fo rme , selon qu'i ls sont sortis de telle ou 

telle v a r i é t é ; mais les l imi tes entre ces diverses formes seront bien plus insaisis­

sables encore lorsque les hybrides e u x - m ê m e s auront é té c o m b i n é s entre eux ou 

avec d'autres e s p è c e s . 
L e Cattleya X parthenia, que nous avons déc r i t dans la l ivra ison p r é c é d e n t e , 

en f o u r n i t un exemple des plus concluants ; i l est impossible, en effet, de dis­

cerner une p a r e n t é quelconque entre deux plantes issues de la m ê m e capsule de 

graines. Quand les cas de ce genre seront devenus plus nombreux, i l n'existera 

plus de connaisseur capable d ' indiquer l 'or igine et le n o m d'une O r c h i d é e . 

L e c r é a t e u r du Cattleya X parthenia, M . A L F R E D B L E U , serait mieux que 

personne à m ê m e de nous édi f ier à ce poin t de vue, car les nombreux produi ts 

q u ' i l t i en t encore en r é s e r v e sont a p p e l é s à faire parler d'eux dans l 'avenir. 

R é c e m m e n t encore, i l nous signalait la floraison d'un nouvel hybr ide , le 

Cypripedium X amabile, dont l ' un des parents, le C. X javanico-superbiens, est 

l u i - m ê m e issu d 'un croisement. 
L e genre Cypr iped ium sera d'ail leurs l ' un des premiers à se ressentir de 

cette confus ion , car i l se p r ê t e plus que tout autre à la f é c o n d a t i o n ar t i f ic ie l le , 

et comme i l se t rouve dans toutes les mains , g r â c e à son e x t r ê m e p o p u l a r i t é , 

les hybrides de ce genre abondent. I l n'est pas de mois , depuis deux ou t ro is 



ans, où l 'on n'en signale au moins un nouveau. Dans cette foule , cependant, 
i l convient de faire un choix. 

Le C. X Desboisianum est a s s u r é m e n t un des plus remarquables qui se 
soient produits depuis longtemps, et son apparition a été j u g é e de la f a ç o n la 

plus favorable par des connaisseurs t rès c o m p é t e n t s . I l a, en effet, obtenu un 

certificat de mér i te par acclamation au meeting de la « Soc ié té royale d 'Hor ­

ticulture de Gand » et de la « Chambre Syndicale des Hort icul teurs Belges, » 
le 8 décembre i8go. 

I l a été produit dans l ' é tab l i s sement de M M . V E R V A E T et C i e , de Gand. qui 

l 'ont dédié à M . F R . DESBOIS, l 'un des v é t é r a n s de l 'hort icul ture , auteur de la 
t r ès in té ressan te Monographie des Cypripedium, Selenipedium et Uropedium. 

Voic i la description que M . DESBOIS a d o n n é e du nouvel hybride dans le 
Journal des Orchidées : 

« Le sépale supér ieur est de fond vert j a u n â t r e n u a n c é de blanc, fortement 

macu lé noir foncé et l égè remen t b o r d é de blanc c r è m e . Le sépa le in fé r i eu r 
est d'un blanc paille avec une ligne vert f o n c é ; les pé t a l e s , larges, o n d u l é s à 
la partie supér ieure , jaune clair à la base, rouge acajou à reflets cu iv ré s en 

dessous, sont assez fortement m a r q u é s de gros points noirs au centre et à la 

base. Le labelle est volumineux, a l longé , marron r o u g e â t r e vers l 'ouverture vert 

ol ive, veiné de vert é m e r a u d e à l ' ex t rémi té , et b o r d é de jaune d'or à l 'orif ice 

Stammode rose chair au centre, m a r q u é d 'h i é rog lyphes vert f o n c é au mi l ieu et 
b o r d é de jaune c rème . 

« Le feuillage est beau, large, court et robuste, et rappelle celui du C Cros 
sianum; i l est t rès fortement point i l lé de rouge brun à la base » 

L 'édi t ion en t iè re de ce remarquable hybride a été acquise par l ' é t a b l i s s e m e n t 
L HORTICULTURE INTERNATIONALE, Parc L é o p o l d , Bruxelles, qui l'a mis au com­
merce au mois de mars de cette a n n é e . 
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O N C I D I U M L A M E L L I G E R U M R C H B . F . 

ONCIDIUM A LAMELLES 

ONCIDIUM. Vide Lindenia, I , p. 37. 
Oncidium lamelligerum. Rhizomate subscandente, pseudobulbis ovoideo-oblongis subcompressis, basi 4-6 foliatis, 

apice 2-foliatis, foliis lineari-lanceolatis acutis, scapo amplo ramoso multifloro, bracteis ovato-oblongis, floribus magnis, 
sepalis unguiculatis basi auriculatis, sepalo postico lamina reniformi vel suborbiculato crispo-undulato, sepalis late­
ralibus laminis ovato-oblongis acutis crispo-undulatis, petalis late unguiculatis laminis ovato-oblongis subacutis crispo-
undulatis, labello parvo carnoso trifido, lobis lateralibus anguste triangulis acutis, lobo medio lineari-lanceolatis acutis, 
carinis humilibus ternis in basi, carina ligulata ancipiti erecta anteposita, carina lineari erecta breviori utrinque 
lamellis ternis antepositis lateralibus subquadratis, lobulatis extrorsis, columna brevi, alis falcato-oblongis acutis 
basi angustis. 

Oncidium lamelligerum RcHB. F., in Gard. Chron., 1876, pars 2, p. 808. — ID., 1878, pars 2, p. 684. — 
WARN. et WILL. Orchid Album, VII, t. 315. 

ette magnif ique e spèce est originaire de l ' É q u a t e u r , d 'où elle a é té 

in t rodu i te pour la p r e m i è r e fois par E D O U A R D K L A B O C H , i l y a plus 

de quinze ans. R E I C H E N B A C H ne cite pas le n o m de celui qui la r é p a n d i t 

d 'abord dans les cultures. P e u t - ê t r e f a u t - i l y vo i r un o u b l i ; d'autre part , sa des­

c r ip t ion p a r a î t avoir é t é faite d ' a p r è s des é c h a n t i l l o n s secs. I l est t r è s probable, 

cependant, que des plantes vivantes en furen t in t rodui tes . 

E n 1878, une plante fleurit dans la collect ion de M . C. D O R M A N , de L o w r i e 

Park , Sydenham; des fleurs en fu ren t e n v o y é e s à R E I C H E N B A C H par M M . J A M E S 

V E I T C H et F I L S , de Chelsea. O n croi t que cette plante é ta i t une de celles i n t r o ­

duites par K L A B O C H . 

R E I C H E N B A C H compara cette e spèce à l ' O . trifurcatum L I N D L . ; elle semble 

t o u t aussi vois ine, comme ensemble, de l ' O . superbiens R C H B . F . ; d'autre part, 

la c r ê t e d u labelle ressemble assez à celle de l ' O . falcipetalum L I N D L . et de 

l ' O . serratum L I N D L . , tou t en é t a n t plus ample et plus d é t a c h é e . Cette par t icu­

l a r i t é permet de dis t inguer a i s é m e n t l 'O . lamelligerum. 
C'est une e s p è c e rampante, comme ses a l l iées ; son rhizome vigoureux é m e t 

un grand nombre de racines charnues, et produi t de grands pseudobulbes oblongs, 

e s p a c é s , por tant chacun deux feuilles l i n é a i r e s , l a n c é o l é e s à leur sommet, et six 

envi ron à leur base. L e r a c è m e est long et r ami f i é et produi t un nombre c o n s i d é ­

rable de grandes et splendides fleurs, dont la planche ci-contre rend admirablement 

l'aspect g é n é r a l . Les s é p a l e s o n d u l é s sont d'un b run chaud c l a i r ; le s épa le dorsal 

est b o r d é t r è s dis t inctement de jaune v i f , les l a t é r a u x l é g è r e m e n t b o r d é s de la 

m ê m e nuance. Les p é t a l e s sont un peu plus petits, for tement o n d u l é s , jaune clair , 

avec de nombreuses macules brunes dans la m o i t i é i n f é r i e u r e , affectant souvent 



une disposition à peu près transversale. Les lobes l a t é r aux du labelle sont pourpre 

foncé ; le lobe an té r i eu r est un peu plus clair . L a c rê te , f o r m é e de plusieurs 

lamelles assez p r o é m i n e n t e s , est blanche. Les fortes ailes de la colonne, en 
forme de faux, sont pourpre f o n c é . 

VOncidium lamelligerum croî t sur les branches des arbres dans les f o r ê t s de 
son pays natal, de p ré fé rence dans des endroits frais et humides. I l convient donc 
de le cultiver en serre froide, avec l 'O . macranthum et les autres Onc id ium qui 

proviennent de la m ê m e r ég ion . I l r éuss i t admirablement dans la serre des 

Odontoglossum avec le m ê m e traitement que Y Odontoglossum crispum et ses 
va r i é t é s . T r è s peu de chauffage; les plantes doivent ê t re tenues au frais et à 

l ' humid i té , et on laissera entrer l 'air , nui t et j ou r , autant que la t e m p é r a t u r e 

extér ieure le permettra. Bref, on reproduira les conditions naturelles de crois­
sance, selon les moyens dont on dispose. 

Les Oncidium de cette section, une fois é tab l i s , n'aiment pas à avoir leurs 
racines d é r a n g é e s ; ces organes sont épa is et charnus, et t r è s sujets à se briser si 

l 'on ne prend pas de grandes p r é c a u t i o n s lorsqu'on en lève l'ancien compost pour 

le renouveler. I l faut aussi avoir soin d'ombrer à l 'occasion; c'est, p a r a î t - i l , le 
grand secret pour conserver aux feuilles leur riche coloris vert f o n c é . 

L a planche ci-contre a été exécutée d ' après un beau m o d è l e qui a fleuri 

r é c e m m e n t dans la collection de M . CHARLES W I N N , de The Uplands, Selly H i l l , 
B i rmingham. 

R. A . R O L F E . 
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CYPRIPEDIUM x BRAGAIANUM L. LIND 

CYPRIPEDIUM DE M. JOSÉ T. DA SILVA BRAGA 

CYPRIPEDIUM. Vide Lindenia, I , p. 17. 
Cypripedium X Bragaianum. Hybridum inter C. hirsutissimum coerulescens $ et C. Boxalli atratnm o* productum. 
Cypripedium X Bragaianum L. LlND., in Journal des Orch., I I , p. 51. 

oici encore un Cypripedium hybride qui mérite d'être conservé et de 

laisser une trace durable dans l 'abondante product ion dont nous parlons 

plus haut . I l appartient é g a l e m e n t à l ' é t ab l i s s emen t bruxellois L ' H O R T I -

CULTURE I N T E R N A T I O N A L E . 

L e C. X Bragaianum, comme le p r é c é d e n t , est issu du C. Boxalli atratum; 

mais dans ce lu i -c i le porte-graines est, non plus le C. venustum, mais une 

superbe v a r i é t é de C. hirsutissimum, le C. h. coerulescens. Cette p a r e n t é a p p a r a î t 

manifestement dans le p rodui t dont nous nous occupons i c i ; les p é t a l e s no tam­

ment , avec leur co lora t ion rose v io lacé aux ex t r émi t é s et le po in t i l l é noir qui 

envahit t ou t le premier t iers et le po in t i l l é semblable de la base du sépa le dorsal, 

rappellent é t r o i t e m e n t le C. hirsutissimum. D'autre part, l 'ampleur de ce dernier 

organe et la teinte no i r f o n c é qui le recouvre presque c o m p l è t e m e n t , en se 

d é g r a d a n t l é g è r e m e n t vers le sommet, ainsi que la forme du labelle, se rappro­

chent davantage du C. Boxalli atratum. 
Comme al lure , le C. X Bragaianum est à peu p r è s i n t e r m é d i a i r e entre les 

deux parents; i l est mieux tenu et a plus d'ensemble que le C. hirsutissimum, et i l 

a le p a v i l l o n à peu p r è s plan comme l u i . Son port est vra iment superbe, d'une 

haute d i s t i nc t ion , et à ce poin t de vue, i l serait d i f f ic i le de l u i comparer une 

autre fo rme quelconque. 
I l est d é d i é à M . J . T E I X E R A DA S I L V A B R A G A , un amateur des plus p a s s i o n n é s 

et des plus é c l a i r é s , dont la col lect ion est appe lée sans aucun doute à prendre 

rang p a r m i les plus somptueuses et les plus choisies, non seulement du Por tuga l , 

mais du cont inent tou t entier. 

CYPRIPEDIUM X ENGELHARDTAE L . L I N D . — Bien que depuis de longues 

a n n é e s d é j à le genre Cypr iped ium ait d o n n é l ieu à des croisements t r è s nombreux 

et t r è s v a r i é s , les chercheurs ne doivent pas renoncer à t rouver encore dans cette 

voie des n o u v e a u t é s remarquables, en choisissant les va r i é t é s les plus belles, 



ce qui n'a pas toujours été fai t jusqu ' ic i . I l est permis de penser que l 'on pourrai t 

obtenir de cette f açon des a m é l i o r a t i o n s notables de croisements anciens et 

devenus classiques. 
C'est ainsi que le croisement du C. insigne Maulei et C. Spicerianum, qui 

avait d o n n é le C. Leeamnn superbum, vient de produire une forme nouvelle bien 

supér i eu re encore à celui-ci , le C. X Engelhardtae, que nous avons fai t peindre 
et que nous aurons le plaisir de p ré sen te r , dans une des prochaines l ivraisons, 

aux lecteurs de la Lindenia. Dans ce magnifique hybride, les pé ta l e s et le labelle 

sont en t i è r emen t co lorés d'une splendide nuance jaune d'or, et le sépa le dorsal , 

t r è s ample, est seulement point i l lé de brun violacé clair sur fond vert dans une 
t rès faible é t endue à sa base, avec une ligne v io lacée suivant la nervure m é d i a n e . 

Le C. X Lccanum superbum avait été c lassé au deux ième rang dans le p l é ­

biscite des Cypripedium, ouvert l ' année dern iè re par le Journal des Orchidées; 

nous ne doutons pas que la forme nouvelle qui en est une notable a m é l i o r a t i o n , 
ne prenne place dans l'avenir au tout premier rang de ce genre populaire. 

Le C. X Engelhardtae est dédié à Madame D ' E N G E L H A R D T , dont le m a r i , 

M . CONSTANTIN D 'ENGELHARDT, est un amateur russe des plus d i s t i n g u é s . 
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DENDROBIUM PHALAENOPSIS FITZGERALD 

D E N D R O B I U M R A P P E L A N T U N P H A L A E N O P S I S 

DENDROBIUM. Vide Lindenia, I, p. 13. 
Dendrobium Phalaenopsis; caulibus elongatis fasciculatis subcylindraceis sulcatis vaginis appressis pallidis tectis, 

foliis distichis sessilibus lanceolatis acuminatis luride viridibus, racemis axillaribus pendulis laxe 6-10 floris, sepalis 
ovato-lanceolatis acuminatis pallidis nervis reticulatis, petalis sepalis multo majoribus patentibus rhombeo-rotundatis 
acutis basi contractis roseis venosis, labelli sanguineo-purpurei lobis lateralibus rotundatis incurvis intermedio lingue-
formi oblongo apiculato basin versus 5-7 carinato carinis rugulosis, calcare recto obtuso basi inferne in sacculum 
subhemisphâericum dilatato; columna brevi ima basi bicallosa. 

Dendrobium Phalaenopsis FITZGERALD, in Gard. Chron., N. S. vol. XIV (1883), p. 38. — Austral. Orchids, 
vol. I , p* 6, cum ic. pict. — Bot. Mag., t. 6817. — VEITCH Man. Orchid. Pl., pt III, p. 68, c. ic. xylog. — 
WILLIAMS' Orch. Alb., IV, t. 187. 

ette magnif ique e s p è c e f u t d é c o u v e r t e à l 'or igine par le capitaine 

B R O O M F I E L D , de B a l m a i n , p r è s Cooktown, N o r t h Queensland, et fleurit 

dans les serres de cet amateur en avr i l 1880; elle f u t déc r i t e la m ê m e 

a n n é e par F I T Z G E R A L D dans le Gardeners' Chronicle. E l l e f u t ensuite figurée dans 

l 'ouvrage du m ê m e auteur Australian Orchids; i l y est i n d i q u é que la plante 

avait p rodu i t j u s q u ' à 300 fleurs. Ce devait ê t r e un spectacle splendide. 

Depuis lors le Dendrobium Phalaenopsis a é té d é c o u v e r t dans quelques petites 

î l e s de la N o u v e l l e - G u i n é e , dans le d é t r o i t de Torres , et m ê m e dans l 'île de 

T i m o r , de sorte q u ' i l p a r a î t ê t r e d i s t r i b u é sur une assez grande é t e n d u e . L a 

plante figurée dans le Botanical Magazine avait é t é e n v o y é e par M . H . O. FORBES, 

de T i m o r , et i l existe aussi dans l 'herbier de K e w des é c h a n t i l l o n s secs co l l e c t é s 

par R I E D E L dans la m ê m e l o c a l i t é . Dans les deux cas, les plantes avaient é té 

recueill ies dans le voisinage des c ô t e s , et nous pouvons en conclure que, comme 

pour les Phalaenopsis, la cul ture de cette e spèce r é c l a m e surtout beaucoup de 

chaleur et d ' h u m i d i t é . E l l e r é u s s i t bien en panier, avec un compost de sphagnum 

et de terre fibreuse, suspendue p r è s du vitrage dans la serre chaude, de f a ç o n 

à recevoir autant de l u m i è r e que possible; elle r é c l a m e t r è s peu d 'ombre, sauf 

dans la partie la plus chaude du j o u r , o ù i l est bon de la p r o t é g e r contre les 

rayons b r û l a n t s du so le i l . 
Pendant la croissance, elle doi t recevoir une abondante q u a n t i t é d'eau; 

en h iver , quand elle est en repos, i l suff i t de l u i donner juste de quoi mainteni r 

les bulbes g o n f l é s . O n a r e m a r q u é qu'elle p r o s p è r e surtout dans une a t m o s p h è r e 

t r è s humide . 
Ces diverses condi t ions r é a l i s é e s , sa cul ture ne p r é s e n t e aucune d i f f i cu l té . 

L e D. Phalaenopsis appart ient à un peti t groupe d ' e s p è c e s assez é t r o i t e m e n t 



al l iées entre elles, et toutes originaires du Queensland septentrional (Nouvelle-

Gu inée ) , ou des petites î les adjacentes. Parmi ces e spèces , on peut citer les 

D. bigibbum L I N D L . , D. superbiens R C H B . F . , D. Goldiei R C H B . F . , D. Sumncri 
F. M U E L L . , D. dicuphum F . M U E L L . , et D. lencolophotum R C H B . F . Ce dernier 

a les fleurs blanches; quant aux p r é c é d e n t s , i ls n'existent pas dans les cultures; 

leurs fleurs sont beaucoup plus petites que celles du D. Phalaenopsis, et i l n'est 

pas possible, par ce moti f , de les confondre avec celui-ci. Le D. Goldiei est t r è s 

voisin du D. supcrbïais, et je ne suis pas certain qu ' i l soit autre chose, au poin t 
de vue botanique, qu'une belle var ié té t r è s co lorée de cette e s p è c e ; mais en tou t 

cas i l est facile de les distinguer tous deux du D. Phalaenopsis par la longueur 

de leurs r a c è m e s , qui produisent aussi des fleurs en plus grand nombre, et par 

quelques autres di f férences . 

Le D. bigibbum est l ' espèce la plus voisine du D. Phalaenopsis, mais i l a les 
fleurs plus petites et d'un coloris plus uniforme, le labelle mun i d'une c rê te plus 

courte, et i l s'en sépare encore à d'autres points de vue. 

L ' e spèce dont nous nous occupons ic i est la plus belle de tout ce groupe; ses 

fleurs de grande tai l le , d'un riche coloris, produisent une t r è s grande impression. 

Elles ont une vague ressemblance, dans l'ensemble, avec, le genre Phalaenopsis, 

et de là vient son nom spécif ique. Les sépa les sont ovales l ancéo l é s et a c u m i n é s , 

rouge violacé pâ le , avec un ré seau de veines plus f o n c é e s . Les p é t a l e s sont 

beaucoup plus amples, r h o m b o ï d e s - o r b i c u l a i r e s , aigus, c o n t r a c t é s à la partie 

in fé r ieure , co lorés de rose p o u r p r é . L e labelle est cramoisi p o u r p r é , plus f o n c é 

à l ' in tér ieur de la gorge; les lobes l a t é r a u x sont r e c o u r b é s et se rejoignent au 

dessus de la colonne; le lobe an t é r i eu r est oblong triangulaire aigu, avec cinq 

à sept sillons o b s c u r é m e n t ind iqués sur le disque. L ' e x t r é m i t é de l ' épe ron est 

é t ro i te et r e s se r r ée ; sa base s ' épanoui t en un petit sac presque h é m i s p h é r i q u e . 
L a colonne porte à sa base deux callus blancs. 

R. A . R O L F E . 
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C Y P R I P E D I U M S T O N E I H O O K . 

CYPRIPEDIUM DE M. STONE 

CYPRIPEDIUM. Vide Lindenia, I, p. 17. 
Cypripedium Stonei. Acaule, foliis binis pedalibus oblongis coriaceis obtusis brevi-mucronatis, scapo elongato 

atropurpureo folia subaequante subtrifloro, bracteis lanceolatis conduplicatis acuminatis, sepalis duabus (lateralibus 
in unum connatis) amplis late ovatis acuminatis, petalis 5 une. pendentibus linearibus acuminatis basi. ciliatis, labello 
tanguiculato, ungue marginibus introflexis apice amplo cucullato calceolariformi, ovario sesquiunciali oblongo sexangulari 
uniloculari, staminé sterili ovato carnoso obtusissimo, stigmate amplissimo obovato bilobo margine supra dense fimbriato. 

Cypripedium Stonei HORT. Low. — W. HOOK., Bot. Mag., t. 5349. — Flore des Serres, t. 1792-3. — III. 
Hort., X, t. 355. — WARN. et WILL. Orchid Album, I , t. 8. 

e Cypripedium Stonei fit sa p r e m i è r e appari t ion en 1860, dans une 

impor t a t ion r e ç u e par M M . L o w et C i e , de Sarawak (Ile de B o r n é o ) . 

S ' i l faut en croire la Flore des Serres, du r e g r e t t é V A N H O U T T E , les 

hor t icul teurs anglais crurent d'abord se t rouver en p r é s e n c e du C. Lowi, 

qu'i ls recevaient depuis plusieurs a n n é e s de la m ê m e r é g i o n ; la largeur des 

feui l les , le por t d i f fé ren t , auraient pu cependant att irer leur attention sur le peti t 

l o t de plantes nouvelles qui devaient révé le r , d è s l ' a n n é e suivante, un t r é s o r 

incomparable . C'est en 1861, en effet, que la p r e m i è r e f loraison se produis i t dans 

la col lec t ion de feu M . J O H N D A Y , de To t t enham ; et le n o m de celui-ci é t a n t 

d é j à c o n s a c r é dans le genre Cypr ipedium par une autre e s p è c e , le C. Dayanum, 

c'est en l 'honneur de son j a rd in ie r , M . S T O N E , que f u t n o m m é e la plante d e s t i n é e 

à a c q u é r i r une si grande c é l é b r i t é . 

E l l e resta rare pendant de longues a n n é e s ; puis des importa t ions assez 

c o n s i d é r a b l e s la r é p a n d i r e n t plus abondamment dans les cultures; toutefois les 

for ts exemplaires de C. Stonei sont encore au jourd 'hu i peu nombreux. 

Ce qu i devait augmenter encore la haute faveur a t t r i b u é e à la nouvelle e s p è c e , 

ce f u t l ' appar i t ion, quelques a n n é e s plus t a rd , d'une va r i é t é bien s u p é r i e u r e au 

type, la v a r i é t é platytoenium, qui a promptement acquis, m a l g r é son e x t r ê m e 

r a r e t é , la d é n o m i n a t i o n de « ro i des Cypr ipedium. » Cette v a r i é t é , i m p o r t é e 

dans les m ê m e s condi t ions et de la m ê m e loca l i t é que les p r e m i è r e s plantes, f u t 

é g a l e m e n t acquise par M . D A Y ; elle f leur i t pour la p r e m i è r e fois en 1867 ; 

quelques rares exemplaires, obtenus par d iv i s ion , en furen t distraits et a l l è r e n t 

f igurer dans les collections des pr incipaux amateurs de cette é p o q u e ; les deux 

plus fo r t s , c o n s e r v é s par M . D A Y , fu ren t compris , à sa mor t , dans la vente 

de sa co l lec t ion , et acquis par deux c é l è b r e s amateurs anglais, Sir T R E V O R 

L A W R E N C E et M . le baron SCHRODER. A u c u n autre exemplaire n 'en a é té i m p o r t é . 



Toutefois, i l existe d'autres belles va r i é t é s du C. Stonei; pa rmi elles, i l 

convient de citer celle que nous avons fa i t peindre pour la Lindenia et qu i 

est bien connue de tous les orchidophiles du continent sous le n o m de C. Stonei 

Cannartae; elle appartenait à la collection f o r m é e avec tant de g o û t et de passion 

par feu M . le séna teu r DE CANNART D ' H A M A L E , à Malines, et qui vient d 'ê t re 

en grande partie d ispersée par une vente à laquelle tous les connaisseurs d 'Orchi­

dées ont tenu à assister. 
Le Cypripedium Stonei se distingue p a r t i c u l i è r e m e n t par la fo rme et le coloris 

des deux sépales , larges, oblongs, a c u m i n é s , blancs, avec deux, t rois ou quatre 

nervures para l lè les assez larges, d'un rouge b run sombre, t e i n t é s de rouge 

l égè remen t vineux à la face pos t é r i eu re . Les p é t a l e s , en forme de rubans plats, 

d'une longueur remarquable, sont jaunes, t e i n t é s de b run à l ' e x t r é m i t é , r a y é s 

de quelques fines lignes brunes sur toute leur é t e n d u e , et t a c h e t é s é g a l e m e n t 

de brun rougeâ t r e . Le labelle assez volumineux, p r o é m i n e n t , presque hor izonta l , 

est tout à fai t ca lcé i fo rme , d'une teinte rose, ré t i cu lé et n u a n c é de g r i s â t r e , 

t r è s agréable à l 'œil . Le staminode, t r è s massif, en forme de disque, ovale, 

charnu, est blanc j a u n â t r e , et o r n é sur les deux faces l a t é r a l e s d'une pubescence 

touffue de poils j a u n â t r e s , co lo rés de b run à leur sommet. 

L a var ié té platytoenium a été c o n s i d é r é e par quelques auteurs comme un 

hybride naturel ; toutefois, une pa r t i cu la r i t é o b s e r v é e i l y a quelques a n n é e s 

sur la plante de M . le baron SCHRÔDER, semble prouver qu ' i l ne s'agit i c i que 

d'une variation du C. Stonei. Cette plante, en effet, produisi t en 1887 une fleur 

ayant un pétale étroi t comme celui du Stonei ordinaire, tandis que l 'autre é ta i t 

d'une largeur double, comme dans le S. platytoenium. I l semble donc bien qu ' i l 

n'y ait là qu'une seule et m ê m e espèce ; car, ainsi que le faisai t remarquer 

M . N . E . B R O W N en signalant cette anomalie dans le Gardeners' Chronicle, la 

largeur des pé ta les est la seule d i f férence qui existe entre le C. Stonei et le 
C. Stonei platytoenium. 

Rappelons encore que dans le « P l éb i sc i t e sur les Cypr iped ium, » ouvert 

par le Journal des Orchidées l ' année d e r n i è r e , la m a j o r i t é des votants , comprenant 

les principaux amateurs d 'Orch idées du monde, a d o n n é la p r é f é r e n c e entre 

tous au C. Stonei dans ses belles va r i é t é s , et p a r t i c u l i è r e m e n t au Stonei platy­
toenium. C'est donc bien le « premier Cypripedium » que nous avons le plais ir 

de soumettre aujourd'hui à nos lecteurs. I l ne nous reste qu 'un v œ u à fo rmer , 

c'est de voir cette magnifique espèce se r é p a n d r e en plus grand nombre dans 

les cultures et enrichir les serres de la plupart des amateurs de ce beau genre. 
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L A E L I A P U R P U R A T A L I N D L . 

LAELIA POURPRÉ 

LAELIA. Vide Lindenia, II, p. 49. 
Laelia purpurata. Pseudobulbis fusiformibus subcompressis monophyllis, foliis ligulato-oblongis, pedunculo tri-

septemfloro flore maximo expanso membranaceo, sepalis oblongo-lanceolatis acutis, petalis paullo latioribus, labello 
maximo rotundato undulato emarginato obscure trilobo, columna clavata sub-triquetra. 

Laelia purpurata LINDL. in PAXT. Fl. Gard., III (1852-1853), PP- " i , 96. - t. 37. -
W nnrt I II t 8. - Flore des Serres, t. 1183. - WARN. Sel. Orch. ser. i , t. 40. - Gen. Orch., t. 22. -
III. Hort 111, ' * fi _ V E I T C H M w t , 0«A. Pl., pt. 2, p. 80, cum fig. -
Gard. Chron., 1883, pt. 2, pp. 53° > 533. c u m "&• 
Jtoi« Hori. Brfff», 1888, P- 201, cum tab. 

C«ttZ*ya ayiioiw LEM., Jtard. Fkur., III (1852), t. 275. 
BUtia purpurata RCHB. F. in Wa#. ititfc, VI, p. 423-
Laelia Casperiana RCHB. F. in Koch, Wochenschrift, II (1859p. 336. 
L. Wyattiana RCHB. F. in Gard. Chron., 1883, pt. 2, p. 426. 

1 y a cinquante ans, cette magnif ique e spèce é ta i t absolument inconnue 

en E u r o p e ; au jou rd ' hu i i l existe peu d ' O r c h i d é e s qui soient plus popu­

laires ou plus r é p a n d u e s dans les cultures, et le n o m de 

O r c h i d é e s » , q u i l u i a é t é d o n n é , se jus t i f ie pleinement. 
C'est en 1846 que F R A N Ç O I S D E V O S d é c o u v r i t le Laeha PurPurata, croissant 
i^es i en i o 4 u 4 * Catarina (Brés i l m é r i d i o n a l . I l en 

sur des arbres, dans l a province de Santa Catarina KD AMBROISE 
1, / . n t o x l ' é t a b l i s s e m e n t hor t icole de M . AMBROISE 

envoya des plantes, l ' a n n é e suivante, a 1 etablissemen RACKHOUSE 
V E R S C H A E E E L T , à Gand , et l 'une d'elles f u t acquise par MîvL A M E ^ B A C K H O S , 

et fils, d 'York . Celle-ci f l eu r i t pendant l ' é té de 185 , , et, e x p o s é e a un « 

de la Roya l H o r t i c u l t u r a l Society comme un nouveau Cat y j * o d « » 

une v é r i t a b l e sensation. L e D ' L I N O L E V , l a d é c r i v a n t , immedia^ ment ap ce 

exposit ion, sous le n o m de Laelia J**, 
splendides n o u v e a u t é s qu i eussent paru depuis > 
l ' e spèce f u t d é c r i t e , d'autre part , sous le n o m de Cattleya Vry ' * 

d'ap'rès une plante qu i avait f l eu r i dans l a col lect ion ^ ^ ^ ^ J d e 

d'Anvers , et qu i avait é t é r e ç u e , d i t - o n , en 1 0 3 , & de temps a p r è s 
Santa Catarina. I l est à noter i c i que le Laeha Brysiana, _ 

d e r n i è r e 
le p r é c é d e n t par L E M M K E , est une P ^ ^ J ^ q u e l q u e f o i s confondues. 
est une forme du L. elegans. E l i ont^ e P j e n e p u I S 

I l existe é g a l e m e n t deux Laeha , d e n t s pa ^ ^ ^ L e 

pas dis t inguer du L. purpurata : ce sont A . , et du L . « f » , 
premier , d ' a p r è s la descr ip t ion , sera.t un all.e d ^ F £ 

et le second, u n hybr ide nature l entre le L. cmpa et 



Le L . Casperiana pa ra î t ê t re absolument perdu; mais d ' après un dessin 
conse rvé dans l'herbier du D r L I N D L E Y , i l semble que ce n ' é ta i t qu'une forme un 

peu anormale de l 'espèce dont nous nous occupons. Quant au L. Wyattiana, 
j ' a i vu une fleur de la plante type, et je suis convaincu qu' i l s'y rapporte aussi. 

Parmi la multi tude de plantes qui ont été impor t ée s à d i f férentes é p o q u e s , 

i l s'est t r ouvé plusieurs magnifiques var ié tés , qui ont reçu des noms dist inct ifs . 
I l serait i n t é re s san t d ' é n u m é r e r les principales d'entre elles, avec l ' indicat ion de 

leurs ca rac tè res essentiels. 
L a forme type du Laelia purpurata, celle décr i te à l 'origine par L I N D L E Y , 

et qui est beaucoup plus r é p a n d u e que toutes les autres, a les sépa les et les 

pé ta les blanc pur, le lobe an té r i eu r du labelle d'un beau coloris pourpre sombre, 

ve iné de marron p o u r p r é , avec les bords et surtout la pointe un peu plus p â l e s , 

et le disque jaune pâle avec de nombreuses veines pourpres. Ce type se modifie 

principalement de deux f a ç o n s : les pé ta les et les sépa les n u a n c é s de rose pourpre, 
ou la macule pourpre du labelle plus ou moins é t e n d u e . Ces deux variations 
se produisent é g a l e m e n t c o m b i n é e s à divers d e g r é s . E n ce qui concerne les 
sépa les et les pé ta les , on rencontre notamment les modifications suivantes : 

Segments bleu pâle ou presque blanc pur avec des veines rose l i l acé , comme 
dans les var ié tés Aurora, Nelisi, Williamsi ou Mx Brooman White; ou rose un peu 

plus f o n c é , dans les Blenheimensis et rosea; ou rose pourpre, dans les atropurpurea, 
Lowiana et Whiteana. 

E n ce qui concerne le labelle, nous noterons les variations c i - ap r è s : 

Une aire définie presque blanche à la pointe, dans les praetexta et Whiteana, 
ou moins é t e n d u e dans le Blenheimensis; le blanc s ' é t endan t sur la plus grande 

partie du lobe an t é r i eu r et les bords des lobes l a t é r aux , dans le Schrôderiana; 
les veines pourpre clair sur fond t r è s pâ le , s ' é t endan t presque j u s q u ' à la pointe, 

au l ieu d ' ê t re conf inées dans le voisinage du disque comme dans la va r i é t é p r é ­

c é d e n t e , dans le Russelliana, ou encore plus pâ l e s dans Yalba et le pallida; le 

jaune du labelle r e m p l a c é par de l ' o r a n g é , dans la va r i é t é MT Brooman White, 

ou presque s u p p r i m é et envahi par le pourpre, dans les Whiteana et Lowiana. 

Entre ces diverses formes prennent place toutes sortes de va r i é t é s inter­
m é d i a i r e s , et i l est facile de comprendre qu'en pareille m a t i è r e on ne peut songer 

à tracer entre elles de s é p a r a t i o n s bien nettes. Dans quelques cas, i l convient 

de les c o n s i d é r e r comme des ind iv idua l i t é s p l u t ô t que comme des v a r i é t é s au 

sens propre du mot , surtout lorsque les quelques plantes existantes proviennent 
de la division répé tée d'un m ê m e pied. 

R. A . R O L F E . 
(Sera continué). 





L A E L I A PURPURATA L I N D L . var. A L B A VEITCH 

Goossens pinx. 
P. De Pannemaeker chrom. 
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LAELIA PURPURATA LINDL. var ALBA VEITCH 

LAELIA PURPURATA, VARIÉTÉ BLANCHE 

LAELIA. Vide Lindenia, vol. II, p. 49. 
Laelia purpurata. Vide Lindenia, vol. VI, p. 87. 
Var. alba. Sepalis petalisque albis, labello albo venis pallide roseis, disco pallidissime luteo. 
Var. alba VEITCH. Gard. Chron., 1869, p. 561. 
Laelia Schrôderi delicata O'BRIEN in Gard. Chron., 1890, pt. 2, p. 451. 

e Laelia purpurata alba est une variété extrêmement belle, presque un 

albinos, qu i fit son appari t ion en 1869 chez M M . JAMES V E I T C H et fils, 

de Chelsea, et f u t e x p o s é e par eux à un meeting de la Royal H o r t i -

cu l tu ra l Society, le 18 mai de la m ê m e a n n é e . I l se distingue par le labelle 

presque blanc, v e i n é et l é g è r e m e n t t e in t é de rose pâ le à l ' extér ieur de la gorge 

et sur le disque, dans lequel la couleur jaune est presque s u p p r i m é e . Une 

fo rme semblable a fleuri l ' a n n é e d e r n i è r e chez M M . L I N D E N , de Bruxel les ; la 

planche c i -cont re en mont re ra toute la b e a u t é . E l le se rapproche de la va r ié té 

Schrôderi, mais elle a les veines roses et la macule jaune de la gorge plus 

p â l e s ; de là v ien t le n o m de Laelia Schrôderi delicata, que l u i donna M . J . O ' B R I E N . 

L a plante qu i r e ç u t à l 'or igine le n o m de L. Schrôderi é ta i t c o n s i d é r é e 

d 'abord comme une e s p è c e nouvel le al l iée au L. grandis, et native de Bahia, 

et plus t a rd comme un hybride naturel entre le L. purpurata et une autre 

e s p è c e , probablement le L. xanthina; mais de m ê m e que le L. Wyattiana, 

r e g a r d é comme u n hybr ide naturel entre le L . purpurata et le L.crispa, i l a 

é t é reconnu comme une simple va r ié té du L. purpurata. Outre l'absence de 

tou t indice rappelant la p a r e n t é du L. xanthina, une autre diff icul té provient 

de cette c o n s i d é r a t i o n que les deux e spèces croissent à une grande distance 

l 'une de l ' au t re , l 'une à l ' e x t r ê m e n o r d , l 'autre au sud de la cô te b r é s i l i enne 

h a b i t é e par les Catt leya et Lae l ia . L e L . crispa et le L. purpurata croissent 

é g a l e m e n t t r è s l o i n l ' un de l 'autre, et l 'on ne peut, pour ce mot i f , s'attendre 

à v o i r a p p a r a î t r e des hybrides de ces deux e spèces . 

Pour en revenir au L. purpurata alba, i l est bon de faire remarquer que 

le n o m alba est souvent d o n n é à to r t à des plantes ayant les segments blancs 

mais le labelle n o r m a l , c ' es t -à -d i re à la forme qui constitue r é e l l e m e n t le type 

de l ' e s p è c e , et qu i est f i g u r é e dans la planche p r é c é d e n t e . L a forme splendide que 

nous f igurons a u j o u r d ' h u i est p e u t - ê t r e , de tout ce que nous connaissons, celle 

qu i approche le plus d 'un albinos de L . purpurata. R. A . R O L F E . 



L ' E X P O S I T I O N D E « L ' O R C H I D É E N N E » A B R U X E L L E S 

L a Soc ié té L ' O R C H I D É E N N E avait o r g a n i s é , le 17 mai , en m ê m e temps que 

son v ing t -hu i t i ème meeting, de grands concours spéc iaux de Cattleya et d 'Odon­

toglossum rése rvés aux amateurs et a c c o m p a g n é s d'une exposition ouverte au 

public pendant trois jours . Cette exposition, tenue comme à l 'ordinaire dans les 
vastes galeries et le j a rd in d'hiver de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , rue W i e r t z , 

a obtenu un succès qui fera époque dans les annales de l 'hort icul ture . 

Des lots splendides avaient été envoyés par plusieurs amateurs, notamment 
M M . G. W A R O C Q U É , M I T E A U , M A R T I N - C A H U Z A C , DE LANSBERGE, A . V A N IMSCHOOT, 

D r V A N CAUWELAERT, Baron DE BLEICHRÔDER, etc. Les magnifiques s p é c i m e n s de 

Cattleya Mossiae, Cattleya Mendeli, Laelia purpurata, Odontoglossum vexillarmm 
couverts de fleurs de coloris e x t r ê m e m e n t v a r i é s , Odontoglossum crispum des 

var ié tés les plus p réc ieuses et les plus rares, O. Pescatorei, etc., formaient dans 

les galeries remplies de grands Palmiers, de F o u g è r e s et de Cycadées choisies, 

un coup d'œil vraiment splendide, et qui a exci té l 'admirat ion des mi l l ie rs de 
visiteurs venus de Belgique, d'Angleterre et de France à cette occasion. 

L a famil le royale de Belgique a tenu à t é m o i g n e r une fois de plus du v i f 

in té rê t qu'elle porte à l 'hort iculture en venant assister à l'une de ses plus éc l a ­

tantes so lenn i t é s . L L . M M . le Roi et la Reine ont fa i t , le j o u r m ê m e de l 'ouver­

ture, une longue visite à l 'exposition. Elles se sont fa i t p r é s e n t e r plusieurs 

membres de L ' O R C H I D É E N N E , ainsi que M . G. G O R D O N , directeur du « Gardeners' 
Magazine, » qui avait pris part, le mat in , aux travaux du Ju ry ; puis Elles ont 

parcouru toutes les serres, gu idées par M M . J . L I N D E N et L U C I E N L I N D E N , admi ­

n i s t r a t e u r - d é l é g u é et directeur de L ' H O R T I C U L T U R E I N T E R N A T I O N A L E , à qui El les 
ont expr imé , en se retirant, leur vive satisfaction. 

Leurs Altesses Royales le Comte et la Comtesse de Flandre, a c c o m p a g n é s 

des deux jeunes Princesses leurs filles, et de M m e la Princesse de Hohenzol lern , 

se sont é g a l e m e n t rendus, dans la m a t i n é e de mard i i g ma i , à F é t a b l i s s e m e n t 

qu'ils ont visi té en dé ta i l , et ont expr imé à M M . L I N D E N leurs vives fé l i c i t a t ions 

au sujet des p r o g r è s accomplis et des r é su l t a t s obtenus sous leur di rect ion. 

L e succès de cette belle exposition a é té si c o n s i d é r a b l e , qu ' à la demande 

d'un grand nombre d'amateurs, le C o m i t é - d i r e c t e u r de L ' O R C H I D É E N N E a d é c i d é 

d'organiser de nouveau l ' année prochaine, au mois de mai i 8g2 , une grande 

Exposi t ion internationale d ' O r c h i d é e s , comprenant des Concours pour tous les 

genres; le programme en sera a r r ê t é à la fin de cette a n n é e . C'est là , assu­

r é m e n t , une ini t ia t ive des plus i n t é r e s s a n t e s , et g r â c e à l ' éne rg ique impuls ion 

d o n n é e par L ' O R C H I D É E N N E i l est permis de p r évo i r que la culture des O r c h i d é e s 
marchera à pas de g é a n t dans la voie du p r o g r è s . 
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ZYGOPETALUM GAUTIERI LEM. 

Z Y G O P E T A L U M D E M . G A U T I E R 

ZYGOPETALUM. Vide Lindenia, II, p. 43. 
Zygopetalum Gautieri. Rhizomate ramosissimo repente; ramis maxime intricatis articulatis (prae fol. delaps. 

vestigiis); pseudobulbis junioribus parvis acute ancipitibus inter latera convexis sulcatis (0,04 X 0,02) adultis multo 
majoribus oblongis valde sulcatis (0,10X0,03); scapis 2-3 ad apicem ramorum flexuosis plurifloris 3-6), folia paullo 
superantibus ; squamis elongato-oblongis amplexicaulibus, floralibus pedunculo longioribus ; foliis basi fasciculatis 
distichis inaequalibus anguste-oblongo-elongatis subvalide plicatis inaequalibus apice acuminatis laete viridibus, subtus 
venis elevatis, mediana in angulum robustum producta, 0,30-35-40 et ultra longis, 0,025-0,03 latis. 

Flores maximi, 0,07 et ultra X 0,055 (pedunculis cum ovario 0,04). Planta tota sicut et inflorescentia 
glaberrima. 

Zygopetalum Gautieri LEM. III. Hort., XIV, t. 535. — WARN. et WILL. Orchid Album, I , t. 28. 

e Zygopetalum Gautieri constitue dans la famille Orchidéenne une 

i n d i v i d u a l i t é remarquable, car i l p r é s e n t e un exemple presque unique 

de co lo ra t ion bleu f o n c é . L e genre Zygope ta lum est d o u é , au po in t 

de vue du co lor i s , d'une f a ç o n un peu exceptionnelle, car cette nuance, si rare 

dans le r è g n e v é g é t a l , y a p p a r a î t , plus ou moins abondamment, dans plusieurs 

e s p è c e s : Z. Mackayi, Z. crinitum, Z. intermedium, Z. brachypetalum, Z. maxillare, 

et m ê m e , ainsi qu 'on l 'a vu tout r é c e m m e n t , le rose, é g a l e m e n t rare, s'y montre 

dans le Zygopetalum Lindeniae. 

Dans l ' e s p è c e dont nous publ ions au jourd 'hui la reproduct ion, la colorat ion 

bleue, qu i est à peine i n d i q u é e dans les autres, atteint une i n t e n s i t é remarquable; 

le label le , ainsi que la colonne, et tou t p a r t i c u l i è r e m e n t la c r ê t e charnue, sont 

d 'un beau b leu ind igo v i f , qu i s'harmonise à merveil le avec les larges macules 

b r u n sombre dont les segments sont presque e n t i è r e m e n t recouverts. Cette 

couleur var ie d 'ai l leurs du pâ le au f o n c é dans plusieurs v a r i é t é s . 

L e Zygopetalum Gautieri, ainsi que la plupart de ses c o n g é n è r e s , se p r ê t e 

admirab lement à la d é c o r a t i o n des serres. I l r éus s i t parfaitement, cu l t ivé sur un 

t ronc de F o u g è r e , autour duquel s'enroule le rhizome gr impant , à bulbes t r è s 

e s p a c é s , à v é g é t a t i o n presque naine ; le feuil lage é l a n c é , d'un j o l i vert clair , se 

d é t a c h e à mervei l le sur ce f o n d sombre. 

C'est d 'ai l leurs une m a n i è r e des plus attrayantes de disposer les O r c h i d é e s 

dans une serre d'amateur, o ù tou t doi t ê t r e c o m b i n é pour charmer la vue, que 

de les placer sur des branches ou troncs d'arbres, en supprimant ou en dis­

s imu lan t le plus possible les vases de terre un peu disgracieux, en groupant 

les fleurs à d i f f é r e n t e s hauteurs, en rompant enfin la monotonie des alignements 

p a r a l l è l e s de vases et de bulbes. 



Nous ne doutons pas que l 'avenir n a m è n e , à ce point de vue, dans notre 

routine actuelle, bien des modifications dont on peut attendre grand bien. On 
est l o i n , d'ailleurs, d'avoir t i ré des O r c h i d é e s tout ce quelles peuvent pro­

duire en vue de la d é c o r a t i o n . Quand les amateurs auront appris à les grouper 

parmi les Palmiers, les F o u g è r e s et les grandes plantes à feuillage ornemental , 

à former des « jardins d'hiver d'Orchidées ». comme le disait t r è s justement 

M . B U N G E R O T H , i l y a peu de temps, dans le Journal des Orchidées, i ls seront 

émerve i l l és de voi r le part i qu'on peut t i rer de ces admirables plantes pour 

égayer et relever les puissantes frondaisons des g é a n t s des Tropiques. 
Ce p r o g r è s doit s'accomplir, selon nous, d'autant plus rapidement, qu ' i l 

pourrai t m ê m e ê t re favorable à la bonne culture de certains genres. I l ressort, 

en effet, des observations de M . B U N G E R O T H , c i tées dans l 'article que nous 

mentionnons plus haut, que quelques genres, notamment les Cattleya, croissent 
de p ré f é r ence sur certains arbres, dont l ' écorce pa ra î t ê t re s p é c i a l e m e n t propice 

à leur végé t a t i on . 

Pour en revenir au Zygopetalum Gautieri, cette belle espèce provient de la 

province de Santa Catarina (Brési l ) , d 'où elle f u t expédiée à M . A . VERSCHAFFELT 

par M . G A U T I E R , à qui elle f u t déd iée . E l le f leur i t pour la p r e m i è r e fois en 1867. 
Depuis lors , elle a é té amplement r é p a n d u e dans les cultures, où son é l é g a n c e 

l'a fa i t vivement appréc ie r . 











P L . C C L X X X V 

CYPRIPEDIUM x ENGELHARDTAE L. LIND. 

CYPRIPEDIUM DE MADAME D'ENGELHARDT 

CYPRIPEDIUM. Vide Lindenia, I, p. 17. 
Cypripedium X Engelhardtae. Hybridum novum C. insignis varietate quadam, verisimiliter C. insigni Maulei, 

et C. Spiceriani arte productum. 

ous annoncions récemment aux lecteurs de la Lindenia l'apparition de 

ce nouvel hybride ; nous sommes heureux de pouvoir leur en donner d è s 

au jourd 'hu i la reproduct ion, car nous ne doutons pas qu'ils ne partagent 

l ' op in ion des amateurs qui ont eu l 'occasion de le contempler en fleurs au mois de 

m a i , et qu i l 'ont j u g é digne de prendre place dans les premiers rangs de ce genre. 

Ce qui donne un i n t é r ê t tou t part iculier à l 'hybr ida t ion dans la fami l le des 

O r c h i d é e s , où l ' importance des c a r a c t è r e s botaniques dist inct ifs des divers 

groupes n'est pas encore bien déf in ie , c'est que les divergences entre les v a r i é t é s 

e m p l o y é e s comme parents se r é p e r c u t e n t d'une f a ç o n c o n s i d é r a b l e dans les pro­

dui ts , au po in t de c r ée r des formes t r è s d i f f é ren tes selon que telle ou telle va r i é t é 

a é té choisie ; cette p a r t i c u l a r i t é promet de fou rn i r une d ivers i t é inf inie dans les 

hybrides et notamment dans ceux du genre Cypr ipedium, où les v a r i é t é s sont si 

nombreuses, que la monographie r é c e m m e n t pub l i ée par M . A N G I O L O P U C C I , de 

Florence, en é n u m è r e j u s q u ' à soixante-dix pour une seule e spèce , le C. insigne. 

C'est p r é c i s é m e n t de cette e spèce que provient le Cypripedium X Engelhardtae, 

et la v a r i é t é qu i a servi comme porte-graines est t r è s probablement la v a r i é t é 

Maulei; l 'autre parent est une des e spèces les plus connues et les plus a p p r é ­

c iées du genre, le C. Spicerianum, de sorte que le nouvel hybride est le t r o i s i è m e 

issu de ce croisement excellent, qui a d é j à d o n n é a n t é r i e u r e m e n t le C. X Leeanum 

et le C. X Leeanum superbum. 
Ce qui le distingue bien nettement des autres formes voisines de ce groupe, 

et l u i donne un charme tout part icul ier , c'est le coloris jaune d'or é c l a t a n t qu i 

recouvre les p é t a l e s et le labelle, et donne à la fleur une splendeur exceptionnelle; 

le s épa l e dorsal , t r è s ample et r e s s e r r é à la base, comme dans le C. Spicerianum, 

est t a c h e t é finement de vio le t p o u r p r é , et t r a v e r s é de la base au sommet par 

une l igne m é d i a n e de la m ê m e nuance; i l porte à sa base une aire vert c lair 

assez é t e n d u e . L e reste de la fleur rappelle beaucoup p l u t ô t le C. insigne Maulei, 

sauf le color is , qu i est unique. L e C. X Engelhardtae, comme la plupart des 

hybrides, est t r è s robuste et t r è s florifère. A jou tons que ses fleurs sont d'une 

ta i l le s u p é r i e u r e à la moyenne atteinte dans le groupe Leeanum. 
Nous avons déd ié cette remarquable n o u v e a u t é à Madame C O N S T A N T I N 

D ' E N G E L H A R D T , femme d'un des principaux amateurs d ' O r c h i d é e s en Russie. 



L E S V A R I É T É S D E L A E L I A P U R P U R A T A 

J'avais m e n t i o n n é dans une de mes d e r n i è r e s descriptions les principales 

variations que l 'on observe dans le Laelia purpurata. P r o c é d o n s maintenant 

à l ' énuméra t ion des var ié tés qui ont été déc r i t e s ou f i gu rée s , en indiquant leurs 

ca rac t è re s distinctifs et les r é fé rences aux ouvrages dans lesquels elles ont fa i t 

leur p remiè re apparition. 
V A R . A L B A , Gard. Chron., 1869, p. 561 (v. p l . 283). — S é p a l e s et p é t a l e s 

blanc pur, labelle l é g è r e m e n t t e in té et ve iné de rose p â l e . 
V A R . A T R O P U R P U R E A W I L L I A M S , Orch. Gr. Man., 6 e é d . , p . 636. — 

Sépa le s et pé ta les rose f o n c é , labelle magenta p o u r p r é , gorge orange ve inée de 

pourpre f o n c é . 
V A R . A U R O R E A R C H B . F . i n Bonplandia, I V , p . 328; Bull. Soc. Tosc. di 

Ortie, X I , p. 297, t . 12; Bletia purpurata var. Aurorea, R C H B . F . , Xen. Orch., I I , 
p. 53. — Sépa le s et pé ta les bleu l i lacé p â l e , l é g è r e m e n t v e i n é s de rose l i l acé , 

labelle à peu p rès normal . 
V A R . B L E N H E I M E N S I S W I L L I A M S , Orchid album, V I I I , t . 346. — S é p a l e s 

rose b l euâ t r e , s t r iés de rose-pourpre, pé ta l e s rose-pourpre, labelle avec une petite 
aire blanche à la pointe. 

V A R . L O W I A N A R C H B . F . , i n Gard. Chron., 1888, pt . 1, p . 7gg. — S é p a l e s 

et pé ta les roses, labelle du mauve p o u r p r é le plus sombre et le plus f o n c é , avec 
t r è s peu de jaune au disque. 

V A R . « M . B R O O M A N W H I T E 'S V A R I E T Y » R C H B . F . , i n Gard. Chron., 

1888, pt . 1, p. 681. — Disque du labelle orange au l ieu de jaune, s é p a l e s et 

pé ta les plus é t ro i t s que dans la var ié té Williamsi, à laquelle celle-ci ressemble 
beaucoup pour le reste. 

V A R . N E L I S I V E R S C H A F F E L T , i n Hort., X V , t . 569; Gard. Chron., 1869, 

p . 136. — I l est f iguré avec les sépa les blanc b l e u â t r e en avant et roses à la face 

pos t é r i eu re , les pé ta l e s blancs avec la nervure m é d i a n e rose et le labelle n o r m a l . 

V A R . P A L L I D A R C H B . F . , Xen. Orchid., I I , p. 53 (en note). Bletia pur­

purata var. pallida R C H B . F . , I. c. — S é p a l e s et pé ta l e s blancs, labelle t r è s p â l e . 

V A R . P R A E T E X T A R C H B . F . , i n O T T O et D I E T R . Allg. Gartenz., X X I I I , 

p. 2 4 1 ; I D . , Xen. Orch., I , p. 175, t . 6 1 , Bletia purpurata var. praetexta, R C H B . F . , 

i n Walp. Ann., V I , p. 431 . — Diffère du type par la p r é s e n c e d'une aire blanc 
clair à la pointe du labelle. 

V A R . R O S E A R E G E L , Gartenflora, X X I , p. 225, t . 730. - S é p a l e s rose 
l i lacé, pé t a l e s semblables avec de rares veines roses, labelle no rma l . 

V A R . R U S S E L L I A N A W I L L I A M S , Orchid. Album, V I , t . 269. Laelia Russel-

liana, Williams', Orch. Gr. Man., 6 e é d . , p . 366. - S é p a l e s blancs n u a n c é s de 

(Pour la Suite, voir page 96.) 











P L . C C L X X X V I 

ODONTOGLOSSUM BERGMANI L. LIND. 

ODONTOGLOSSUM DE M. F. BERGMAN 

ODONTOGLOSSUM. Vide Lindenia, I, p. n. 
Odontoglossum Bergmani. Flores maximi segmentis latissimis fusiformibus leviter fimbriatis albis badio maculatis. 

Odontoglossi luteo-purpurei forma forsitan alba? 
Odontoglossum Bergmani L. LlND. supra. 

xposé pour la première fois au 26e meeting de L'ORCHIDÉENNE, de 

Bruxel les , le 12 avr i l 1891, Y Odontoglossum Bergmani y a obtenu un 

cert i f icat de m é r i t e de i r e classe à l ' u n a n i m i t é . I l é ta i t exposé par 

M . F . B E R G M A N , directeur des cultures au domaine de F e r r i è r e s , bien connu de tous 

ceux qui s'occupent d 'hort icul ture pour les magnif iques r é s u l t a t s qu ' i l obtient dans 

cette superbe exploi ta t ion, et i l l u i a é té déd ié pendant le meeting m ê m e , afin de 

conserver le souvenir de la belle r é u n i o n à laquelle M . B E R G M A N é ta i t venu assister, 

et du grand s u c c è s r e m p o r t é par la remarquable O r c h i d é e qu ' i l avait exposée . 

L ' O . Bergmani est, en effet, une forme de premier ordre ; i l appartient au vaste 

groupe de ce qu'on est convenu d'appeler les « hybrides naturels, » mais i l 

m é r i t e une place à part dans ce groupe en raison de la grandeur et de l ' é l égan t 

coloris de ses fleurs. L a plante exposée à Bruxelles portai t deux tiges florales, 

dont une t r è s ample, c h a r g é e de seize fleurs qui mesuraient plus de dix cent i ­

m è t r e s de d i a m è t r e . Les segments t r è s larges, net tement fus i formes, et l é g è r e m e n t 

f r a n g é s sur les bords, é t a i en t d'un beau co lo r i s blanc avec quelques macules 

é p a i s s e s d 'un b run chocolat c la i r . 

Comme por t , l ' O . Bergmani est t r è s vois in de l ' O . hiteo-purpureum, dont 

i l a à peu p r è s les feuilles, et nous croyons qu ' i l peut ê t r e c o n s i d é r é comme une 

fo rme blanche de cette e spèce si var iab le ; i l a les bulbes t r è s for ts et t r è s v o l u ­

mineux ; c'est, dans son ensemble, un des g é a n t s du groupe. 

A u poin t de vue de la culture, i l ne diffère pas sensiblement des autres Orch i ­

d é e s de cette sect ion; i l r éus s i t parfaitement, d ' a p r è s ce qui nous a é té r a p p o r t é , 

cu l t ivé en serre f ro ide dans un m é l a n g e en parties à peu p r è s é g a l e s de sphagnum 

et de fibre. L ' a t m o s p h è r e de la serre doi t ê t r e t r è s f r a î c h e et humide ; en é t é , on 

aura soin d ' a é r e r le plus possible et d'abaisser la t e m p é r a t u r e par des arrosages 

f r é q u e n t s , non seulement sur les pots, mais aussi sur les tablettes et les sentiers. 

L a v é g é t a t i o n est t r è s active de févr ie r à d é c e m b r e ; elle se ra lent i t u n peu 

pendant les mois les plus f ro ids de l 'hiver , mais sans comporter un repos bien 

t r a n c h é comme dans la plupart des autres genres. I l serait m ê m e possible, comme 

l 'a i n d i q u é le Journal des Orchidées, de changer l ' époque de cette d i m i n u t i o n 



d 'act iv i té , et de faire reposer les Odontoglossum en plein é t é ; ces plantes, en 

effet, s'accommoderaient mieux des f roids de l 'hiver, pendant lequel i l est à peine 

nécessa i re de chauffer leur serre pour les e m p ê c h e r de geler, que de la chaleur 

excessive de ju i l l e t et d ' aoû t , contre laquelle i l est di f f ic i le de les p r o t é g e r . 

(Suite de la page 94.) 

l i las, pé ta les un peu plus sombres et s t r iés de lignes plus f o n c é e s vers la pointe, 

labelle rose l i lacé avec des veines r o s e - p o u r p r é et les bords plus p â l e s . 

V A R . S C H R O D E R I R C H B . F . , i n Gard. Chron., 1885, pt. 1, p . 786. Laelia 

Schrôderi, C. MOORE in Williams' Orchid album, I , t . 2. — Fleurs e n t i è r e m e n t 

blanches, excepté le disque jaune et quelques lignes rose pourpre en avant, ne 
s ' é t endan t pas jusqu au bord. 

V A R . W H I T E A N A R C H B . F . , i n Gard. Chron., 1888, pt . 1, p . 681 . — 

Var ié t é t r è s foncée , t r è s analogue au Lowiana; le jaune manque totalement dans 

la gorge du labelle, et est r e m p l a c é par une teinte pourpre clair i n d é c i s e , avec 

des veines plus f o n c é e s , et la pointe blanche, comme dans la va r i é t é praetexta. 

V A R . W I L L I A M S I H O R T . , Williams' Orch. Gr. Man., 4 e é d . , p. 196; Orchid 
Album, I I , t t . 9, 10. - - Forme t r è s ample, ayant les s épa l e s et les p é t a l e s d 'un 

rose pâle tendre avec des veines plus f o n c é e s , le disque du labelle jaune p â l e , 
avec une aire blanche ve inée de pourpre à la pointe. 

Deux ou trois autres va r i é t é s ont reçu des noms distincts, mais leurs carac­

t è r e s distinctifs n ' é t an t pas i n d i q u é s , je ne les ai pas m e n t i o n n é e s ci-dessus; 

p e u t - ê t r e en ai-je é g a l e m e n t oub l i é d'autres. Toutefo is l ' é n u m é r a t i o n qui p r é c è d e 

comprend une sér ie allant de la fo rme la plus claire à la plus f o n c é e , ainsi qu 'un 
grand nombre d ' i n t e rméd ia i r e s . 

L a va r i é t é Brysiana, décr i t e dans l'Orchid Gr. Man. de B . S. W I L L I A M S , 6 e éd . 

p . 366, est une forme de L. elegans, puisqu'elle est b a s é e sur le Laelia Brysiana 

de L E M A I R E , quoique la reproduction du Cattleya Brysiana de L E M A I R E , t r è s d i f fé­
rent, soit é g a l e m e n t ci tée dans sa description comme r é f é r e n c e . 

L e Laelia purpurata a c o n t r i b u é à la product ion de plusieurs t r è s beaux 
hybrides, soit naturels, soit dus à l 'habi le té des semeurs. I l se t rouve vo is in , dans 

sa patrie, du Cattleya guttata Leopoldi et du C. mtermedia, et i l a é té c ro i s é avec 

les deux. Avec le premier, i l a d o n n é le Laelio-Cattleya elegans et ses nombreuses 

v a r i é t é s ; avec le second, le L.-C. Schilleriana et ses v a r i é t é s . C ro i sé avec diffé 

rentes va r i é t és de Cattleya labiata, i l a produi t les t rois beaux Laelio-Cattleva 

connus sous les noms de bella, calistoglossa et Canhamiana; avec le L . - C elegans 

i l a d o n n é le L.-C. Homiana, hybride secondaire, qui a donc t rois quarts de 
« sang » du Laelia purpurata. 

R. A . R O L F E . 











p L . C C L X X X V I I 

AGANISIA IONOPTERA NICHOLSON 

AGANISIA A AILES VIOLETTES 

AGANISIA. Vide Lindenia, I, p. 95. 
Aganhia LINDL. Bot. Reg., XXV (1830) Mise n p 
Aganisia ianoptera. Gaules fo.iati bas vaglis nonnulli _ " ^ *' ^ ^ * 

sque ultra pedali. Pedunculus basilaris ultra pedàbs ^ ' S ' ™ ™ ^ ^ ° cuneato oblongo ligulato acuto 
ovariis pedicellatis bene breviores- sepala oblonga b° P a U C ' S n " b u S a p i c e ra<*mosus ; bracteae triangulae 
sessilepanduratum, lobi latérales obWi lobus anticuT a C U t a ' * s a h ™ ^ Petala oblonga acuta; labellum 
sinus istbmi; co.umna utrinque r e t u s o l ' r a ^ t a ^ ^ ^ ^ 

Aganisia wnoptera NICHOLSON, Dict. of Gard., I ( l 88 5) 
Koellensteinia ianoptera LINDEN et RCHB. P. in Gard. Chron., r8 7 I , p. I 4 5 I . 

j 'espèce que nous figurons ici est encore une de ces intéressantes Orchi­

d é e s dans la floraison desquelles appa ra î t une. teinte bleue ; toutefois 

i c i comme d 'ordinaire , ce n'est qu'une combinaison de bleu, une sorte 
de bleu p o u r p r é . 

Cette e s p è c e p a r a î t ê t r e assez rare dans les cultures, si m ê m e elle n'a pas 

ete e n t i è r e m e n t perdue depuis quelques a n n é e s . El le a été décr i te en 1871 pour 

la p r e m i è r e fo i s , sous le n o m de Koellensteinia ianoptera, mais le genre Koellensteinia 

ayant ete reconnu identique avec les Aganisia, i l é ta i t néce s sa i r e de rectifier le 
n o m de la f a ç o n i n d i q u é e plus haut. 

h'Aganisia ianoptera f u t e n v o y é du P é r o u pour la p r e m i è r e fois par W A L L I S 

à M . L I N D E N ; la plante actuelle pa r a î t identique avec ce l le - là , et s'accorde bien 

avec la descr ip t ion o r i g ina l e ; mais, si j ' a i v u des échan t i l l ons provenant d'une 

i m p o r t a t i o n r é c e n t e , j e n 'en ai pas eu sous les yeux de la p r e m i è r e , et i l ne m'a 
pas é t é possible, par suite, de les comparer. 

I l est a l l ié à VAganisia Kellneriana B E N T H . , le type du genre f o n d é par 

R E I C H E N B A C H SOUS le n o m de Koellensteinia ; toutefois celui-ci, d ' ap rès une planche 

des Xenia Orchidacea (p l . 24), a les segments verts* 1) et p r é s e n t e é g a l e m e n t 

d'autres d i f f é r e n c e s ; i l est é v i d e m m e n t moins gracieux que celui que nous figu­

rons c i -cont re , et dont les c a r a c t è r e s peuvent se déc r i r e de la f a ç o n suivante : 

L e s pseudobulbes sont oblongs o v o ï d e s , longs de 2 1/2 à 3 c e n t i m è t r e s , 

et por ten t une feu i l le unique, p l i s sée , l a n c é o l é e a iguë , de 18 à 25 c e n t i m è t r e s 

de longueur . L e pseudobulbe vert porte à son sommet un cercle brun f o n c é , 

jus te au-dessous de l ' endro i t où la feui l le cesse de s'appliquer contre l u i . Les 

(1) Depuis que cette note a été rédigée, une plante identique à celle dont il est question a fleuri dans les serres de 
Kew. Elle avait été expédiée de la Nouvelle-Grenade par PATIN, sans indication de nom. R. A. R. 



tiges florales, produites à la base du bulbe, ont de 30 à 45 c e n t i m è t r e s de 

hauteur, et portent de 9 à 13 fleurs; celles-ci ont 4 1/2 c e n t i m è t r e s dans leur 

plus grand d i a m è t r e . Les sépa les sont blancs, t e in t é s de bleu p o u r p r é clair , 

p a r t i c u l i è r e m e n t les l a t é r aux ; les pé ta l e s sont d'un bleu p o u r p r é v i f . L e labelle 

ample, pandur i forme, a 85 mi l l imè t r e s de d i a m è t r e , et a le fond blanc. Les 

lobes l a t é r aux , oblongs-arrondis, obtus, portent des lignes r ad i ée s de pourpre, 

le lobe an t é r i eu r a t rois lignes transversales b l e u - p o u r p r é . L a c r ê t e , é r i g é e , 

charnue, l é g è r e m e n t b i lobée , est blanche avec quelques taches pourpre-c la i r ; 
la base de la colonne, que l 'on a dit parfois ê t re absente, mais qui se trouve i c i 

distinctement déve loppée , est d'un bleu p o u r p r é f o n c é . C'est une t r è s j o l i e 

petite espèce . 
R. A . R O L F E . 











P L . C C L X X X V I I I 

P H A L A E N O P S I S S P E C I O S A R C H B . F . 

PHALAENOPSIS RAVISSANT 

PHALAENOPSIS. Vide Lindeniae, L p. ai. 
Phalaenopsis speciosa. E grege P. Luddemannianae; labelli lacinia antica carnosa prope ancipiti, apice cum 

pulvinar filorum; laciniis lateralibus ligulatis retusis, extus pauci-dentatis, dente supremo maximo, callo in disco 
antrorsum progrediente aristulis geminis quadrigeminis ; pari minori superiori ; columnae androclinio denticulato. 
Planta speciosa. Folia cuneato-oblonga obtuse acuta. Panicula seu racemus. Flores stellati pulchri extus aquose albo-
rosei seriebus macularum purpurearum, intus purpureus fasciis paucis albis in tepalorum basi. Labelli laciniae latérales 
medio flavae, apice et basi albae. Lacinia antica alba et purpurea; seu prope omnis purpurea. Ex Asia tropica. 
Misit cl. Bull. 

Phalaenopsis speciosa RCHB. F. in Gard. Chron., 1881, I , p. 562; ID., 1882, I I , p. 745, fig. 130-2; WARN. 
& WILL. Orchid Album, IV, t. 158. 

ette e s p è c e « le Phalaenopsis speciosa est un t r è s proche parent du 

« P, Corningiana ayant les feuilles amples comme le P. Luddemanniana 

« et donnant un r a c è m e de fleurs splendides ; les sépa les et pé ta l e s sont 

« blanc r o s é à l ' ex t é r i eu r , ces derniers b a r r é s de blanc à la base ; la lacinie l a t é ra l e 

« du labelle est jaune, et blanche à l ' ex t rémi té et à la base ; la lacinie m é d i a n e 

« est blanche avec beaucoup de pourpre, et avec une touffe de cils blancs à l 'extré-

« m i t é . I l est à noter que c'est un nouvel exemple dans lequel la lame centrale du 

« labelle est a n c i p i t é e et charnue, et c'est ce ca r ac t è r e qui permet de distinguer 

« cette e s p è c e des e s p è c e s les plus voisines. L a colonne a le clinandre d e n t é . 

« L e Phalaenopsis speciosa est t r è s appréc ié pour le dél ic ieux pa r fum qu ' i l 

« exhale. I l est de d é c o u v e r t e toute r é c e n t e . » 
C'est dans ces termes que le Professeur R E I C H E N B A C H le décr iva i t dans le 

Gardeners' Chronicle du 30 avr i l 1881, et i l a joutai t , un an plus tard : 
« Cette plante est t r è s nettement distincte du P. tetraspis, quo iqu ' a l l i ée à 

« l u i , de m ê m e qu'elle a un « air de famil le » avec le P. Luddemanniana. Toutefois 

« u n ' œ i l e x p é r i m e n t é constatera a i s é m e n t une d i f fé rence c o n s i d é r a b l e entre ces 

« e s p è c e s , m ê m e en dehors de l ' époque de la floraison, dans la nature des 

« feuil les et des racines. Les feuilles du P. tetraspis sont d'un vert t r è s f o n c é , et 

« d'une é p a i s s e u r remarquable; dans le P. speciosa, les feuilles sont d'un colons 

« beaucoup plus c la i r , presque j a u n â t r e , et ont moins de substance, et les racines 

« sont moins nombreuses et moins plates. 
« S i nous passons à l 'examen de la fleur, nous remarquons une grande 

« d i f f é r e n c e L a plante est en somme plus florifère que le P. tetraspis; le coloris 

« et les taches sont splendides ; la forme la plus r é p a n d u e a les fleurs couvertes 

« de larges macules et de stries rose p o u r p r é (rose garance) sur fond blanc, mais 



« on trouve à peine deux plantes t ache t ée s de la m ê m e f a ç o n . I l y a des fleurs 

« t r è s macu lées de rose p o u r p r é sombre, avec t r è s peu de b l anc ; d'autres ont 

« des barres de rose p o u r p r é , s épa rées entre elles par des espaces blancs. Dans 

« quelques rares échan t i l lons , toute la surface de la f leur est abondamment 

« couverte de fines stries rose clair. » 
Ce ravissant Phalaenopsis, originaire de l 'Archipel Malais , a é t é i n t rodu i t 

par M . le Généra l E . S. B E R K E L E Y , qui à deux reprises a r éus s i à en in t rodu i re 

des plantes vivantes en les apportant l u i -même en Europe et en les arrosant 

pendant le voyage. Dans toutes les autres tentatives qui ont é té faites pour 

l ' introduire, cette Orch idée n'a pu arriver vivante ; et i l est impossible de l 'ex­

pédier en Europe en bon é ta t à moins de l 'emporter et d'en prendre soin pendant 

le voyage. 

L a plante que nous figurons aujourd 'hui dans la Lindenia appartient à la 

collection de M . le Généra l B E R K E L E Y , et c'est une de celles qu ' i l apporta en 

Angleterre en 1882. C'est l 'espèce type, mais i l en existe des v a r i é t é s , dont les 

plus distinctes sont le P speciosa Impevatrix, rose p o u r p r é sans aucune aire 

blanche, et le P. speciosa Christiana, qui a les sépa le s rose p o u r p r é et les p é t a l e s 
blancs. (Voir Gardeners' Chronicle du g d é c e m b r e 1882.) 

I l existe plusieurs formes in t e rméd ia i r e s , mais les deux p r é c é d e n t e s sont 
les plus distinctes. 

Cette belle Orch idée se rencontre dans des î les où elle est e x p o s é e à la brise 

de la mer et à des pluies presque continuelles pendant toute l ' a n n é e . E l l e est de 

croissance t r è s vigoureuse, et produit de longues tiges florales r a m i f i é e s dont 

quelques-unes, mesu rée s par M . le G é n é r a l B E R K E L E Y , atteignaient une longueur 
de deux m è t r e s . 



T A B L E D E S M A T I È R E S 

D U S I X I È M E V O L U M E 

N o s DES PLANCHES 
287 Aganisia ionoptera Nicholson 
252 Calanthe veratrifolia R. Br. 
259 Catasetum Rodigasianum Rolfe. 
269 Catasetum saccatum Lindl. 
262 Cattleya Eldorado Lindl. var. 
270 Cattleya granulosa Lindl. var. Buyssoniana O'Brien. 
276 Cattleya X parthenia A. Bleu 
265 Cattleya Rex O'Brien . 
268 Cattleya Warocqueana var amethystina L . Lind. 

260 Chysis aurea Lindl. 
255 Cirrhopetalum Mastersianum Rolfe. 
266 Cochlioda Noezliana Rolfe 
243 Coelogyne ocellata Lindl. var. maxima Rchb. f. 
258 Coelogyne peltastes Rchb. f. 
244 Coryanthes Bungerothi Rolfe. 
279 Cypripedium Bragaianum L . Lind. 
277 Cypripedium Desboisianum Hort. 
285 Cypripedium X Engelhardtae L . Lind. 
253 Cypripedium X Fraseri Hort. 
249 Cypripedium praestans Rchb. f. var. Kimballianum 

281 Cypripedium Stonei Hook. 
261 Cypripedium superbiens Rchb. f. 
251 Dendrobium Dalhousieanum Paxton 
247 Dendrobium Devonianum Paxton 
280 Dendrobium Phalaenopsis Fitzgerald 
241 Dendrobium Galliceanum Lindl. 
264 Dendrobium superbum Rchb. f. var. anosmum Rchb. f. 

282 Laelia purpurata Lindl. 
283 Laelia purpurata Lindl. var. alba Veitch 
257 Masdevallia bella Rchb. f. 
250 Masdevallia Reichenbachiana Endres 
248 Maxillaria longisepala Rolfe 
273 Mormodes Lawrenceanum Rolfe. 
286 Odontoglossum Bergmani L . Lind. 
271 Odontoglossum X Claesianum L . Lind. 
246 Oncidium Kramerianum Rchb. f. 
278 Oncidium lamelligerum Rchb. f. 



T02 

274 Oncidium Leopoldianum Rolfe 
267 Peristeria aspersa Rolfe 
254 Phaius Humbloti Rchb. f. 
263 Phalaenopsis Esmeralda Rchb. var. candidula 
272 Phalaenopsis Lowi Rchb. f. 
288 Phalaenopsis speciosa Rchb. f. 
242 Selenipedium X grande Rchb. f. 
245 Selenipedium X Sedeni candidulum Rchb. f. 
256 Stanhopea oculata Lindl. 
284 Zygopetalum Gautieri Lem. 
275 Zygopetalum Lindeniae Rolfe 
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